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242 LE MONDE ILLUSTRÉ

.f C'est donc la réussite cetaine, la beauté de celte-cy peuit et gaigne sur mon af-LE1 MIONDE ILLUISTRE~ J'écris ce soit-inmême à plusieurs minist res d'Ot- fection, je l'aime tendrement, jusques à ses ve'-
MONTRAL, DÉCMBRE1881 tawa, et je lne doute pas de recevoi' une réponse rutes et à ses taches.»MONR~A, 3DÉEMBE 187 favorable. Richardson, Johni Wilkes, Hlorace Walpole,

Gibbon, Home, Sterne, (des Anglais), respirèrentSOMMAIRE** L'honorable sénatteur J. B3. Rolland, à qui avec délices l'atmosphère de Paris, j'entends soirnotre littérature doit beaucoup, s'est inscrit tour atmosphère intellectuelle, car c'est là ce qui faitTEXTrz: Enitre.Nouq, par Léon Ledicu--Clhroniique de Qué- ecnor umi ejnir tachiipu o hree asproiébec, par Philéas Huot.-A ma mère, par W. Uhapuîadîos e r t hii or onca-e ts uproiéLes Uenmes.-En route pour la Baie d'Hudson, par M. sujet Et de nos jours, Paris exerce encore le magné.l'abbé Proulx.-1)évorés par Reqis.-Us-.g-se( njeceencesedlsae utba et ses- tisme de sa beautéqu se compose do souvenirs>Feuilleton : Pauliue. conséquences sur l'avenir des races. -suenistrils ugaiu slnls oMackenzie: Traneau' et chliens.- Gravure du feuilleton. 
yi o t r e n m d u s e

-Dévorés par les requins. PRIX DE hlIION. J~. B. ROILAND. pocondî'iaques qui n'aiment pas Paris.
LE MNDE LLUTRI~offe se plu sîWèîC ~ Et c'est justement parceque j'aime tant Paris.LE MNDEILLUTRÉffi, se pls sicèi"e-que j'ai peur- qu'on nie me l'abîme.,,merciments à l'honorable sénateur, et fait appel Oncatueréoticeqistide lPrimes Mensuelles du Monlde Illustré'ax isd notre journaîtl, -nx crainut et ne raivoltioc.u s dc eprendre part à ce concour's.

Bien que le sujet priête à de gr'ands développe-
Ire Prime - - - - $30, l'espace dont noirs pouvons disposer etant ** Il y a juste tnille ans. ea 887, la capitale2me" - - - 25 très restr'eint, lets articles ne devr'ont pas dépas- de la France flut sut' le point de succomber'. Elle8nete - sertr îois colonnes du MNEI LLUSTRÉ, pas plus, était assiégée par' les Notrmands, et le roit Chai-les3meIe10 cal- nous nie pourrions les publier- s'ils étaient le Gros, soi-te d'idiot et de lâche, ne s'occupait- - -et- 10 plus longs. pas de sont royaume. Ce fat Eudes, comte de5me e Les ar'ticles devr'ont être envoyés4 au jouirnýal Paris, fils dle Robert le Fort, qui lit une défense6me "et 4 avant le priemietr janivier pr'ochain. honorable.7me" - - Les manuscrits nous -seront adressés non si Le comte de Paris actuel est un descendant de8me" - 2 gnés, mais accompag-nés d'une enveloppe ca(che- -Rober't le Fort.86 Primes, à -$1- 8 6 tée, portant le nuimero oit la devise de l'écrivain. Cent ans plus tard, le 5 juillet~ 987, Hughies94 Prmes 200 Dans l'intér'ieur me trouvera le nom de l'auteur-. Capet, s'emp)ara de la couronne, et la dynastie Ca,'-9m4sillcd'tripusiuteetpls2mp00ia. 

oingiène disparut pour faire place à celle desLe ýtira.(qe se.fait chaque mois, dans une sallepublique, Les jutges nie ferolî it atatie du journalisme cal)étiens.par trois personnies choisies par l'assemblée. Aucune et leurs noms seront publiés <dans notr'e prochain Une grande réêvolution sociale était accomplieprime ne sera payée après les 30 jours qui suivront le numé~ro. et le pouvoir- allait ait pkts fort, cul- si ce qu'ontirae d chaue ois L iporanc <lul)tiX érit quon e donea ntomlmé plus tar'd la légitimité eût existeé sous-g _de unapeuedeopeinela seconde race, Charles, duc de la Basse JJoraiine,Cinq piastre(s1la petite colonîne 1 Quinze piasties, fi ère de Louis d'Outreer iuat ucédé àsonlNOS PRIMES p)our, un arti('le! Janmais ontnn'a payé cela dauns teveti Louis V ; mais ont lui reprochait dl'avoir /1,aucun joîî na n i atne itne revu e du Canada 1 lowur plus allemand que fraiè(ais.QUARANTE-QUATIÊME TIRAGE LE MONDE OUVISRÉ ouila autant dle con- Si.je souligne ces der'nier's mots, *eýst aivec ini-cours qu'?il y auraî de pr'ix offer'ts ; nous commet)- tention, catr de nos jouî's< tnombre (le FrançaisLe quarante-quatr'ième tirage des primes men- cerons, je vo-uls le tîliète, par un par' mois-on nl'a 1 I eplo-ioceiit ait1)prétendant, le comte de P1aris,suelles du MON4DE ILLUSTRÉl (numéros de no- pas bâti Pat i'-nc111n jour-mai lfu séc'daoî us eceî lsalenn u rnasvembre), aur'a lieu SAMEDI, le 3 décembre, à 8 que l'on arriver'a à mieux que cela. par suite d'alliance,. et beaucoup de légitimistesheures du soi', dans la salle de l'UNION ST- r'app)ellent le souvenîir de mon bisaïeul, le dfieJOSEPH, coin des rues Sainte-Catherine et **Lets nouvelles de France pourraient êtî'.e d*Orléans, qui fit guillotineir Louis XVI.Sainte-Elizabeth. meilleures, elles pourrîaient être plus mauvaise:s I s se u'exdetnîefîml eLe public est instamment invité à y assister,.as, mine i5 eit n aasee neciemêmes 'éproches conttre deux prétendants à neuf'.aussii, emaontnos evfiudlîioîstoiu' la i et nec*l cents ans de distance.
- ~ Dans les pays bi n équilibrés, sagement admi- leîitePus atie auencodevoit' à la)ieutiinisti'és,'dir'igés avec soin, en Anglete rrîe, par- e - 'l e om t e r isol uin s aet ' c uv o r a ncêtveiuemple, cet emp)ire (ott le gouvernement ré- Hd'u e itenvluiiiscil9cme8o7a.êitume toutes les pe-ýt onoi ne voit jamais deHgeslfien97

____ <~ C\~ crses comme on en constate en France, et l' acoeetoosbeniasj e'ii rséonN ~ .j~ pi ~ r n'a pas souvenir d'un malaise comme oelui qui que pareil événement se lp'ist
donne en ce moment la fièvre aux Paî'isiens.

- ~En Fratnce. les, affai ues vont bien pen)daint qunel- **Aàfîeîto epoetu lnaied
que temps, puis, ltiut à coup, un nuage arrive, et la Cop)ie, je suis sous lempile(l'n jimmneIl faut esuppor)tet' une aver-se. C'est tr-ès tri-le et colossale, obéliscale, pyramidale, et('.SI. y a longtemps que j'avais ce projet en tr'ès humiliant. M. Shleppard vient (le faire 'ses e tussauxtête, e t quand je me suis décidé à le tî'avail1- En Antgleterre, heureux pays!1 jamais (le chan- officier's et soldats du 65ule bataillon.ler' c'est que je croyais le moment arrivé gement, lesoes vont toujours de la même ma- Noble batalIlon caiîiadien-fi'aîçais, braves offi-pi-cela. nièî'e, aujourd'hui ressemble à hier», demain t'es- cieî's et vaillanitr soldaits, relevez la, tête, pas uineJe ne ct-ois pas me ttromper en disant semblera; à aujouiîd'hui, c'est vrai, ma1is cela va tache lie souille vot!ec vieil liotimneurl.qu'il va étî'e mené à bonne fin.y totijoli rs...' tutI. Fils de la vieille France, le coq pelo~ îutje suis parti de ce principe qu' attendu que tout j'ai les faits lpleins la p)lume pour- le prouver- : chanter' mon hymne de victoire!article bien fait, écrit d'une manière acceptable I'l-mnd1(e est toi'jours malheu--cuse, la r'évolution Oîit v(>îs avait i timil itésines;lions amis, oit avai itet ayant un but honnête, doit être Payé conve- y est à l'était perimanent, les prisons sont pleines, voulu traîner' votre drapeau datns lai bote, oitnaimnet qu'il est du devoir'de tous les hotu,- les grang.es mont vides, le pr'opr'iétair'e mène la avaýit v'ou lu - Die epiîdinemttu oimes occupant une haute position dans la société -vie à grande., guides, le fermier uueuî't de faim - courage ci ldoutte, mais alpies avoir' vailli ur-11 led'encouî'ager notre littér'ature nationtale,il ine fal- cii &'osse, i'utt le monde émigre ;-cin Angleterre, champ (le bataille, vous e encore victurieluxlait frapper à la porte de ces deirnier's pour' ac- à Loiidi'es-. on au tué deux cent cinquante peCt'- danis toutes- les courîs dejustiuequitter' ces deux devoii'sý. sonnes l'aitîilue joui', lois d'une i éunioîî publique, Votr'e [major', le juge Dugas, avait pris ein mainiJ'ai vu quelques uns de nlos personnages mar'-Lin dimaitele, et toutes les semaines la police as- la déletîse de votr'e honneuèir-, et lhonneuir voi%-quants, et l'accueil que J'ai r'eçu m'encoLurage à somme en mioyenîne une cinquantaine de libr'es î'cste.Ilos'inde mtrie ospl oi orc sujets anglais, le joui' du dimanche. Cela est Le îniet"jinIlsai emtr llefospr)ospncm assé en haîbituide. 31. Shejîpard vous a fait des xues elle, vouis

menceî', un sujet au Concours. Le fondateur' du Le télé graphe nons; envoie périodiquceent le étaient ducs, muais vouq avez conservé le môrneprix, choisit lui-même son sujet ; le Pruemier' prix nombre dle> a'sommés, et tous les deux ji('s nous clm o ceteca~ iî u t'l huidest de quinze piastres (sonaiticl1:sea-ublé -isos taisîs u'axqel )ui)ealli s aale
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Il regrette ce qu'il a fait, nous n'en demandons
pas plus.

Oh 1 que d'erreurs on pourrait redresser si on
se eonnaissait mieux et combien nous aurions
tous à ga gner- si nous pouvians tous arriver à nous
serrer la main sans artrière pensée.

CHRONIQUE DE QUÉBEO

iioj.%'-OMME doit à l'homme un culte de res-.

X~j pect, de fraternité et d'amour; culte que!
la divinté promulgua au milieu des éclats'

Sde la tou(lre, afin de l'entourer' d'un pi-es-,

tie tel que l'humanité <éculait-e en gardla
toujours le souvenir.

L'homme, suivant Dieu, doit donc aimer
'homme, non Seulement d'un amour' concentié
11h-tait, à1 la manîièr'e du boîîdhisme, mais d'un
amout' actif, travailleur', qui fasse, en quelquei
Sor'te, s'aider les iimes, battr'e toutes les poitrines
à 'uiniss>on d'unt même votuloir et d'une même as-,
liîation.

Car' il faut se con vai ncre que si l'amour ne pré-
side pas à l'oeuvre commencée par la main des
hommes, il leuir est impossible d'atteindre le but
désiré, de t<ýaliPet' l'idéal caressé ou foi' de l'ima-
gination.

Ce qu'un homme seul ne peut faire, plusieurs
le feront.

Archimède ne demiandait, qu'un point d'appui
pourt soulevetr le monde.

Cet appui que cher'chait le grand géomètre,
dans l'or'dt'e physique, nous l'avons tr'ouvé, dans
l'o'(lte social: c'est l'union de toutes les volontés
v-ers un même but.

Or, s'il en est ainsi de l'homme enver's l'homme,
que serait-ce si nous changeons la scène;- si, sou-
lcvant le rideau, nous mettons en présence deux
sociétés soeurs, parlant la même langue, jouissant
(tui même climat, nour'ries de la même doctrine ?

riche et le pauvre, celui qui est en haut comme
celui qui est en bas.

Si vous avez là-bas vos qualités, nous avons
aussi les nôtres ; si vous avez des iptitudes et
des talent., indéniables, nous n'en manquons pas
non lus.

Unissons-es en faisceaux devant l'adversaire
commuin. Flambeige au vent!1 Que personne ne
manque à l'appel. Le suiccès de l'un fera l'hion-
nieur de l'autre.

Partagreons le pain de la famille, car il tombe
du ciel pour- le plus petit comme pour le plus
grand de nous

Chacun i a sa part et tous l'ont tout entier,
a dlit le poète.

L'union fait la force, disais-je tout à l'heure.
Venez dlonc au devant de nous ; nous ferons la
moitié du chiemin. -Mettez la main à la roue, nous
ne serons pas lents à vous rejoindre.

L'instinct ,ocial nous en fait une loi.
Et ce que je (lis ici, je le dis non §eulement au

point de vite des affaires, mais au point de vue
plus large de l'intéiîêt national.

Nos pèt-es, venus avant nous sur ce sol, ont
voulu y fondei' une mission,; mission faite d'hon-
nieur, d'amnour- et <le paix ; ils ont voulu y faire
croître un r-eJeton pr-omettant les fruits qui s'é-
panotiîi-ent danîs les jardins de F, ance, c'est à
dire le t,-,lenit hors ligne, le feu des conceptions
haî'die.,, la génér-osité poussée à ses extrêmes
limites. uîtne langue que s-e jalousent les premières
Cours (lu siéel1e, une religion dont la doctr-ine ne
cesse dle répandre surt le mondle ses vivifiantes
effluves.

Nous avons dlonc devant notre conscience un
devoir à remp)lit-, bien doux, c'est vrai, mais lourd
de responsabilités.

Qu'il serÂ t beau le moment où Montréal et
Q uébee, mar('hant dans les sentiers fleuris de ce
rêve réali é, goûteraient ensemble la satisfaction
dui devoir accompli1

Ce ,jotî r-là, auusein de nos basiliques illuminées,
nouis ir'ions, avec des palmes à la main, remercier
la Providence (le ce bienfait ineffable

de jeter un pont à travers l'espace immense qui
nous sépare de Lévis, ce qui serait au moins
d'une hardiesse égale à celle qui fit élever le fa-
meux pont de Brooklyn.

]Réfléchissez donc un peu à la chose.
Vous connaissez Québec, cet enfant gâté de la

nature, vous savez son site incomparable, sa ter'-
iasse Frontenac, d'où vous apercevez à l'horison
des campagnes à perte de vue, ponctuées ça et là
de blanches maisons, blanches comme la voile
des navir-es qui longent la rive des Laurentides.

Et si vous ajoutez à cela un pont gigantesque
qui relierait Québec à Lévis assis dans ses landes
de verdures, Lévis qui de loin nous regar-de, an
xieux d'entrer en lice, d'unDir ses forces, son éner-
gie fébr-ile à nos aspirations, à notre travail, à
notre élan vers la prospérité.

Ce serait tout simplement merveilleux.
Nous avons aussi la ligne ferrée de Montmo-

rency, s'acheminant à tr-avers les magnifiques

campagnes de la côte de Beaupr-é, et qui devra
aboutir, pour le moment, du moins, au village
célèbre que la piété patr-iarchale de nos pères
avait baptisé du doux nom de Village de la
bonne Sainte-A nne.

Si ce chemin se réalise, comme on a tout lieu
de l'espérer', le pieux touriste, accouru de l'ex-
trémité de notre continent, sera transporté, dans
l'espace d'une heure, au sein de l'immense Basi-
lique de Ste-Anne, chef-d'oeuvr-e d'ar-chitecture et
de bon goût, que l'on apeiçoit maintenant de la
rive, se détachant sur le fond du ciel bleu et la
ver-dure étincelante de la côte, à la manière de
ces cathédrales antiques dont la vue seule fait
penser à Dieu et aux anges.

Je le constate ici, et la vér-ité de la chose m'en
fait un devoir, quandl bien môme cette ligne de
chemin de fer n'aurait pour but que de toucher
à ce coin de terre béni du ciel et témoin de pro-
digces sans rivaux ici-bas; ce serait déjà une grande
oeuvre, oeuvre de paix et d'apaisement au milieu
de cette époque où l'homme se hâte de vivre et
de jouir, sans penser à Dieu.

Car, enfin, il faut l'avouer, l'homme ne vit pus
seulement que de pain. Il faut'à l'âme sur la terre
un point quelconque où elle puisse se renîcontrer
avec Dieu, comme Moïse dans le buisson ar-dent.

* *Me tfaisant l'inteî'piête de l'accor'd qui doit Il est bon de battt'e monnaie, de constr'uire deis
* existei' entr'e Montr'éal et Québec, je viens donc locomotives, de jouet' à la bouise, de posséder

Voilà la pensée qui hantait mes r'éflex ions, r'ompr'e avec .vous le pain dle l'amitié, en relatant le bien être, que Dieu ne défend pas; mais ce qui
lorsque l'autre soir, douillettement assis dans ma les espér'ances et les joies qui font battre nos constitue, avant tout, la foi'ce de l'homme c'est
c'haise d'étuîde, ptès d'un bon feu pétillant dans coeur's. la f'oi r'eligieuse, c'est l'assurance, chez lui, qu'àl'4t'e) je pensais à la joûte où se mesurent tous Québec, animée d'une passion inconnue jusqu'ici, la sortie de l'atelier où du bur'eau, il rencontrera
les8 jours Montréal et Québec. semble secouer l'assoupissement qui la r'etenait Dieu, soin maître, et puisera dans cette vitsion

= Montréal, ville essentiellement sortie de la au rivage. l'éner-gie nécessair'e pont' accomplir l'oeuvr'e du
main des hommes, avec ses grandes rues toutes Notr'e ville compr'end, enfin, que s'il est beau vér'itable citoyen, sans peur et sans reproche...
fiévreuses d'affair-es, ses maisons faites de pierre de chanter la grandeur des bois qui nous en- Et combien d'autres projets î'emis chaque joui'
et de marbr t'ar-e, ses deux tout-s de Notr-e-Dame, tout-ent, les beautés de notr-e fleuve et la isplen- sur le métier-, que la crainte de vous fatiguer me
que l'on aperçoit du fleuve, dominanj la ville, dent' de nos lacs,iletpuqetmsaju'-ftpse' osien.

droites comme des 1, et que l'on pr'endtrait pour- d'hui de prendre place au comptoir- des affaires,
les sentinelles avancées de la civilisation qui s'é- d'échanger le compas et l'équerr-e contr-e la jus-*
p4nouit à leur ombre ; avec son pont Victor-ia, tesse d'une rime et la cadence d'une strophe bien Mais il nie faut pas croire que si nous sommes
sesnax artèr-es gigantesques par où s'écoule inspirée, afin de r>outenir la r-evendication de nos devenus subits accoupleurs de chiffres et manieurs
la sève vivifiante qui s'en va féconder la ville, les droits dans le commet-ce, l'exploitation de nos de tuente sous, en perspective, nous ayons tout à
bour-gs et les villages; ses chemins de fer, che- forêts, 1 induWrîie et l'agr'ictultur'e. fait dépouillé le vieil homme.
vaux de bronze et de feu, dont la vitesse ne peut Lalasant la livrée du poète, qui ne r'apporte Loin de là: il est si difficile, lorsque l'on a une
suffire au transport des produits commerciaux, pas grandchose à la boutrse commune en ce pays, fois mis le pied chez Tacite et Cicéron, de ne pas
induistriels et manufacturiers; nous avons 1evtu l'habit du bonurgeois, calculant retoum-net' à cette r-oyale demeure.

.- Québec, plus humble en ses atour-s, mais et supputant sans cesse, Nous ne patrlons plus C'est pour cela que je vous invite, si cet hiver'
posFédant mille souvenirs qui font r'êver' le poète ici que de ponts et chaussées, de revetnus et de vous descendez siur nos rives, à honorer de .votr'e
et rayonner le front du penseur, ville singulièr'e coupons de rente, les yeux opiniâtrement fixés pirésence les quelques cénacles où fleurissent5 chez
dans ses constructions, mais qui conser-ve encore, sur' le cadi-an de la Halle aux blés, qui nous ré. nouS, les lettres, les arts et les sciences.
au milieu de ce siècle de renouvellement et de vêle la hausse et la bailsse. Vous entr-erez, par exemple, à l'Université
vie à la vapeurt, un certain par'fum de terr-oir qui Le chemin de fer- du Lac Saint-Jean tii-e à sa LavaI, où Mgr Hamel, les abbés Laflamme, B4oy
flotte dans l'air et fait parler toutes choses i-en fln, et nous sommes presque déjà en communica- et Mathieu, sauront vous convaincre que si
contm-ées sut' la r'oute : douce évocation d'un passé tion dit'ecte avec ce fet-tile pays qui a fait pâtir Québec vise au positivisme, il a, par contre, dans
qu'on admir-e et qui renferme tant d'actions 'd'é- tant d'arpenteurs et jongler tant de spéculateurs. ses moments de loisir, le mens divinior de ses
dlat. Le bruit, l'activité dévorante vont bientôt y hommes célèbres, à qu'il il offre soni plus pur

Et, fermant cette longue parenthèse, je me pt-cadi-e la place du silence mor-ne de la plaine et encens et ses affections8 les pluis ielevdes.
posais à moi-même cette question : Pourquoi ces des campaîgnes incultes, sans être prophète,,on L'Institut Canadien, à.son tout', vous. 8prouvera
dleux vils eie par un fleuve maesu ux, ca- peut pr'édir'e à ces contt'ées, dans quelque cia- la même chose au moyen de conférences savantes,
pable de porter sur ses ondes les navir-es du plus quante ans, une population d'au delà un million, au bon coin, et où les sujets du plus haut intérêt
fort tonnage, par un chemin de- fer parcourant Aussi, il faut voit-, de temps à auti-e, nous arî-i- sont traités en maîtres, à fond, jusqu'à la racine.
en quelques joui-s les fertiles pays qui sépar-ent ver', à la gare, ces méritoires colons, la figutre Avec cette invitation que je me suis efforcé de
IAtlantique du Pacifique, n'entr-epr'endrauient-' pleine de seumiîes et r-emplis d'allégr-esses, heu- r'endre ausmi alléchante et aussi gracieuse, que
4îîes pas une lutte à deux, nonl pas en adve'- i-eux de constater' que bientôt ils seroîîtdes nôtres, possible, je vous dis au revoit' et non pas adieu.
sailles mais en émules, travaillant, sous les nièmes grâce à la vapenur effaçant l'espace et i-approchant
Qnleur-s, à la conquête pacifique d'un commerce ceux-'que 'union dans le tr-avail doit r'endre plus d Ufj ., >
agrandi, libre, délivré de toutes entiraves : et par forts en face du-îs'oblème si, difficile-à résoudr'e
là à la r'éalisation d'une put-e et saine liberté, d'un le pain pour' ouéi-
bien-être que se partaget-aient fraternellement le D'n autire côté, ici on ne parle rien moins que St. Roch de Québec, nov. 1887,
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dis.j voir terminé cette expédition sansi grande ettu-
Le Père Ma-est fit alors son premier voyage sien de t!angr, à l'abri des intempériezs de l'hiver,

dans les bois de l'Amérique, et il eut un dur ap- maîtres du la navigation et du commerce de.s
prentissage. Il partit le 9, avec quelques coia- deux rivières Sainte-Théi ése et Bourbon, avec
pagnons, pour se rendre au Poli, où M. de Tilly reconnaissance, avec entraini, ils chantèrent un
était dangereusement malade depuis quelques Te Deum d'actions de gm-âces.
jours. Ce jour-là, le Pète voulut retourner voir M. de

Le pauvre malade fut grandement consolé par Tilly, qu'il avait laissé bietn mal..
cette visite. Il se confessa le lendemain et reçut Le malade allait toujours enî déclinant;- le Père
le saint viatique. Le Père, mêlant aux exhor- resta avec lui jusqu'à la tin, le soutenant des -
tations les pieuses lectures et aux lectures les crements et des con.aýolationis de la religiomi. Il
conversations édifiantes, lui consacra toute la mourut le 28. Il eut ses obaèques au bi uit du
matinée ; l'après-midi, il alla visiter les Cana- canon, sous les; rafales du vent, dansý cette soli-
diens et les Fr'ançais qui étaient campés sur la tude morne ; cette triste cérémonie f'ut grande-
grève, en face du vaisseau, ment adoucie par la pi ésence du prétre. Les

A son retour, la rivière se trouvant praticable, paroles du Lib.era et les graves Oremus furent
il en profita pour s'embarquer sans retard, vu chantés sur' ses dépouilles mortelles, sa tombe
qu'il avait promis de revenir le plus tôt possible, glacée fut bénite,, le sang do la divine victime
afn d'aissisteu' à l'attaque du Fort. Il était tard apporta du soulagement à son âme et un doux

Fîrançais, ne i épondait au missionnaire que quand
il lui en prenait faintaisie, et encore le trompait-
elle souvent. Cependant, ses vizites eurent un
bon effet, il gagnat la conifiance de ce pauvre
homme qui, étaiît tombé malade, demanda le bap-
tême; le l'ère l'instr-uisit du mieux qu'il put, et le
r-eçut quelques jour-s avant sa mort dans la sainte
lvrlise.

Le pi intemps lui appor-ta plus de loisir. Il se
mit à collationner des mots tsauvages, dont il fit
une espèce de dietionnair-e, d'apiès l'ordre alpha-
bétique. M. de Larnothe, un des officiers de l'ex-
péditiotn, et sur-tout un Anglais, qui savait fort
bien la langrue, lui furent peutr ce tiavail d'une
krrande utilité. Il traduisit en kilisîineau le signe
de la cr-oix, le Pater, l'Ave, le Credo et les Com-
mandements. Il pai vint à parler assez a sément;
mais, comme il arrive à tous les novices davis ime
langue étrangère, son oreille n'étant pau aOooe

r~'~irrdans la nuit, quand, avec ses hommes, il attei- espoir à ses omis. Le missionnaire voulait re-

EN ROuUT POUR LA BAIE D'HUDSON gnit l'autr'e rive ; ils se firent une cabane assez tournei- au fort pour y célébrer la fête de la Tous-
fi agile, parce que le ciel paraissait calme et Fe- saint )- mais il ne fut p)ossible de traverser la
reini.ls eurent à s'en repentir: pendant trois 1 ivière que le jour des Mt.Pour' surcroît d'in-

PARM. 'ABÉ J-B.PROLX URÉDE TR~>IIELheures, ils furent fouettés par le vent et la1 neige. fortunes, les voyageurs séavèrent dan i la fnrêt
PARM. 'ABÉ J-B.ROUX, URÉDE T-RAlý1,AIýEn fin, le 11, il s «arivè'-ent a-u camp, où tout était ap!ê& avoir longtemps e % ré, ils se tr-ouvèrent

DEL'SE IAR>piêt pour 1 siège. piesqiie au mêmne edroit gl'oùt ils étaien otp ris.

Le fort, 1 âîi en boiF, étaiit petit et faiblement Ils passèrent la nuit à 1labill étoi le, et ils n'atrri-

xifoi tifié. Les Anglais y étaient renfermés ail vèrent au poste que le 3 novembre.
nombre (le «iqat-to~ toits aissez etans Le Pure (i' toiiteý le-z o-cOsions de se formei-

Les Pere~ s 1,as 6yIvie et Maiescml a Iilse bien fai's.> Celui qui les comrmandlait avait plus1 aux rudes travaux et aux pénibles voyages que
dli ttqlst>is d'halîîlcté pour~ le coirme ce que pour la profès- demandent les mitzsimns sauvages. Il euit souvent
(Site) 51011 (les armes. La pour les avait s-iisis (lès Cap- à fairie, dans le cours le l'hiver, dle.; promenades

Préparatifs jdut siège.- (liiu é deux eifiiits.--Uîî dur ip- parition des vaisseaux. Ils s'étaient touijourts à pied, d Fort -au Poli et dui Poli aui Fort ; le
prentiss-ag-Voyax Vde ta aanindre bu IPOli.--1U uc
aourinée bien e iiî;tyée.-Uiîe iri>te îmit.-L:e iège (iti tenius renfermés, et lils 'o-aientsor-tir, rmênme pen- scorbut m'étauit. mis da-ns les équipages, et il allait,
Ilort.-La cipitheion.-Te Deuni.-Tentative inftruec- daint. lat nuit, pour aller pui-ýer de l'eau à la ri- tan'tôt d'un Côté, tantôt de l'autre, porter les se-
tueue our franchir la rivière Buurboi.--Tiaversée har>i'. vièi'e qui battait le pied dii iiîrt. courp; (le son iniistèr-e. Ce mouvement continuel
die.--Mnrt et cuiit' rinuwîit de M. de Tily.-Le Père s'é-

g are dans la tbitêt.--Loings jouis (de froid (t de glace.- Le 12, on muit les mortliers en positions. Le 13, lui fit dui bien, et il ne j-e-sentit que quelques
C1omversioii et mnort d'un sumg.-ivu du l'ere enî comme on était piêt à tiretr, M d'Iber'ville en- atteintes de la maîladie. Iii voyage lui devint
kilistilitau.-IKrigs (t AsÀiboe:s,.-StuvaIgs des t-orils VO Ya ommer les ennemis de Fe rendre, leur pro- moins pénible lorsque la glace fut formée: elle
de lat Bae.-1'aroies hé roi s--1ibus )lu.; sept1'11tri0î- mttnt de les b"en- traiter. Ils demandèrent fut complète dès le mois d'octobîre, sur la rivièr-e
uahvs. -- Pays marîécageux . - miacetdaîtnmue. t

L'ivr.-Aoidaîc d ubir -D 1 art dle il.d'b jusqu'au lendemain matin, à huit heureqpn'jSi-hrs, à trois lieues plusi haut que le
ville.--pr-isouiieis.--B)ésuhiat de la inîsion du Père donner leuri- éponse, priant qu'on -vouluit bien tic Fort, datus un endroit où des îles nombreuses obs-
Marest. pas les inquiéter pendant lat nuit. A l'heure miar- trmeuît 1lechenal ; vis-à-vis du poste, toutefois, oit

Du 4 au il octobre, les Canad icns continiuèren t quée, ils indiquèrent les conditions auNll dtitenelie jusqu'au 13 novembre. Mfais la
à déchartiger le ývai,,Lcau ; ils déblayèrent un te- ils Fse rendraient; leur ministre les -avait rédi ' gées rivière Bourbon ne fut tout à fait prise que dans

i-aitî pour placer lecamnp, il:s coupè,-entdes arbres1 en latin, le Père Mai est ser-vit d'interprète. Ott la nuit du 23 au 24 janvier 1695. Alo)!», le chemin

<11ans la fo;êt se t rouva d e

Our tie faîui. c----un___Ibeaucoutp rauc-

~.1.i à l'épîecavu ori Le pont
ces vent, d u <e gace tint

froid e dýeu,,bn, il se brisa
lieigesils tseulement le 30

cèrent un le -urlari-

min danîs 1le S __VI(- eai îîte-
bois, iusqu9,tux Trf.èse, et sur
a.lpproches3 d u la t-ivièteo Bouî'-
rort, afin d'y

traîner les ca -coelI

nions et les MOr.- Juin. L o ng m
tier-s ; enfin, on jouis (le fr-oid et
pr'éparait tout de glace! C'est
peur pousser ac- le cas de dire
tivement les tra- atVec Vir-gile:
vaux du siège,« Le triste hiver
une fois qu'on fait fendre les

les urat cen- ocliers sous les
mencés. cop -ufoid,

Le P. M4aet ~vr~ et enchuitie sous

baptisa d e u x ~I i~~... la glace le cours

sauvages n, a d (es eaux.,e
la deos, efot

___Et tuum tristis hy.
d'un même pè e
mais de mères i roi am un
diffé, entes. Il seb___ ligoert et axai

pressa de eutrcru inuta

conférer le ba-[qrn.
crement de la ré-LePrMa
génératiotn, par'-LePrMa
ce que les in- rs uat~u
diens devaient ____ ue poe

partr, d s e ---- ____ -- -777S tous les jours de

lendemain, pour bon hiver à ap.

aller passer l'hi- Arthabaska-Mackeuzie (Nord-Ouest> ¶Tralîeau et chiens d'après un dessin d'u ii inii piren 're le sau-
vage ; mais ses

ver très loin dans l'intérieur du pays. Le jésuite y acquiesça volontiers, elles étaient si peu exi- courses continuelles d'une r-ivière0 à l'auitre dé-
fit promettre au père, si ses enfants revenaient à geantes: ils nec retenaient ni leurs armes, ni leur rangèrent ses études. Il visitait néanmoins dans
la santé, de les ramtener au printemps, afin qu'ils pavillon. ce but, de temps en, temps, un sauvaige qui hi-
pussent être inî,truits dans les vérités de la foi. A De suite, M. d'Iberville envoya son lieutenant, virnait dans une cabane auprès du Fort. cet
la premièr'e navigation, le sauvage, fidèle à sa M. du Tas, avec soixante hommes, pour p)rendre homme ne put lui être d'un gr'and service, c'était
promesse, revint avec l'un d'eux ; l'autre, plus possession du poste. Il ne s'y rendit lui-même un captif d'une autre nation qui ne savait qu'im-
hieureux, était pasAé à une vie meilleure, premier que le lendemain. Le Pèr-e célébra la sainte ilesise, parfaitemnrt la langue enu usage sur les bords de
ehli étien que cette terre infidèle envoyait au para- et tous, Français comme Canadiens, heureux d'a- la Baie; et sa tibmme qui haïs3sait beaucoup les
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faite à ces sons nouveaux, il ne comprenait que
difficilement. Il ne vint pas de sauvages au Fort,
sans qu'il ne leui- piêchait le Dieu Créateur et
Sauveur. « J'avais, d it-il, un secret plaisir de l'an-
none' à ces pauvres gens qui n'en avaient ja-,
mais entendiu parler ; plusieurs m'ont. écouté vo-'
lontiers: ils ont dtu moins compris que je venais
à autre fin que les autres Fiançais. Je leur ai (lit
que j'irais dans leur pays pour- leur faire con-
naître le Dieu que j'adorais: ils en ont été bien
aises, et m'y ont invité. »

Il vint en traite, dans le courant (le l'été, plus
de trois cents canots, app)artenant à sept ou huit
nations différente-, Les plus éloigné-; et les plus
nombreux étaient les Assinî1toë1s et les 01rqs,1 ou
au tremnen t dits les Jfiristinoîîs. Vous r-econ naissez
facilement dans ces dénominations les ('rîis (lu
Père Lacombe et les Assinitoines qui ont laissé!
leur nom -1 un des prilicipauxix afflutsý de la ri-1
vière Rouîge. La langue (les Criqs était algon-1
quine, e!fle (les AssinitIoèls siouse. Ces derniers aut-
raient, même été' une tribu (les Siox qui se se-
rait Fépat ée de la nation principale, et lui aurait
fait. depuis, continuellement la, guerre. Les Kriqs
et les Assiniht,ëls étaient ailliés, il.s avaient les
mêmes aimis et les mêmes ennemis. Les Kriqs
étaient plus nombreux, et lent- pays plus vaste.
la rivièr-e Bourb-on v uq'ulc<e Kriqs, aut-
joui-d'h> i lac W' nnipeg. Il fallait do la Baie pour,
s'y rendre, vingt on vingt-(-inq.joi-s _-ti-ente oit
tr-ente cinq pour altcrjîisque (chez les Assiniboëls.

N'est-il pas admirable le voit- que, dès les pi-e-1
miel-s temps d(e la c<lonio, les missionnair-es con-
naissaient les peuple.; et les pays les plus reculés
de la N<'uvelle-Ft-atce ? ý

Je continue àt glaner- et à1 condlenser, de la r-e-
lation dut P. MNat-est, d'aut-es (détails tout à fait
piquants d'inté, Or.

Ces sauvages étaient bien titi s, gr-ands, t-o-
bustes, aler-tes, endur-cis; au froid et ià la fatigue.
Les Assiniboëls avaient les membres tatoués4, ba-
riolés de figur-es de serpents, d'oiseaux, (le caniots,
et que saisje ? ls étaient calme.; et paraissaient
avoit- beaucoup de flegme. Les Ktiqs étaient plus
vifs, toujours dan1san t on chantant.

«On compar-e, dit le Père, les AMsinihoëls aux
Flamands et les Kriqs aux Gascons: leurs hu-
msurs ont, en effet, lii raipport avec celles dc ces
deux nations.»

Les uns5 et les autres étaient br-aves et aimaient
la guet-re. Ils étaient et-iants et vagabonds, vi-
vant de leur chasse et de lentr pêche. L'été, cepen-
dant ils s'assemblaient, pour deux ou tr-ois mois,
sur le bor-d des lacs ; puis, à l'automne, ilIs al laien t
amasser de la folle avoine. Depuis deux siècles,
ces vieilles coutumes des Ki-iqs n'ont guèt-e
changé, et les Pères Oblats les ont ttrouvé.s ce
que les avaie-nt laissés les Pet-es Jésuites.

Ceux qui habitaient dans le voisinage du Fort,
étaient moins intéressants: lâches, timides, fai-
néants, gt-osiet-s et tout à fait vicieux. E-t-ce que
le voisinage des blancs les avait déjà détér-ior-és?
Ils cour-aient continuellement dans les bois, sans
s'arî-ter, ni l'hiver ni l'été; seulement, en l'en-
droit où ils faisaient bonne chýasse, ils cabanaient
et vivaient dans l'abondance, jusqu'à ce qu'il ne
leur restât plus rien à manger-. Puis ils pa-ssaient
trois ou quatr-e joui-s sans prendt:e de nourr-itur-e,
faute de pr-évoyance. Du t-este, il en est encor-e
ainei. Pour ce qui est de leur- religion, tout ce que
le lPère en put saisit-, c'est qu'ils étaient puissants
jongleurs. Ils avaient en grand honneur l'usage
du calumet, faisant fumer- le soleil, les personnes
absentes, la mer-, le fort, le vaisseau. Ils pr-ati-
quaient la polygamie. Enfin ils lui parur-cnt su-
perstitieux, debauchés et tr-ès éloignés (les idées
du christianisme.

(A suiurel

MNA MERE

La mort, ce bourreau sanis pitié,
Vit-nt <te lever sa mai» fttale. .-

Et ma mère <ort sous 1<J., dalle
Que le croyanlt foute (tu pîe<l.

Etle sonmmeille sous le dolie
De l'église qu'elle aimait tarit
Et, par les grilles, el, ctnutaut,
Le vent lui soufflle soi arome.

La foule ne Petit l'ouiblier,
Car sur les tombes dtésotées,
Sans couronines, salis mausolées,
0On la vit si souvent prier.

Loin des clarne>îr.-, loi,, les voix fuss
Son trott serein ><l?-I)o eunpaix
Rien tne l'éveillera jamais
Dan)s la inuit profonîde deis fosses.

Le gýranid ouvrier avait fait
t-'ette teii e vrainit divineo
De soi> argile ta plus>finev,
De ce qu'llil a (le plus îîarthit.

La pudleur, mystérieux voile,
L'eve oupit 1<-Ses rayons.

On <-eût dit (Ile les pis-loils
.N'osaiet ,approdlît->-ette étoile.

Son (-(pIrit, qule l'art enivrait,
Sur les cimes ouvrant ses ailes,
Jetait dle vives étiii-elleq.
L'adîniratic-n 'utorait.

Li. bonté nimbait sa ligure.
Les petits e,, tý-iiîrs l'aloi-aienit,
Caý,r ses inaitîs Cq'st-nt.meuit s'ouvraient
Sin leurt hie caunt,>to et pure-.

Elle etait tonite charité.;
Elle avait connuii la richesqse,
e;t bien> lonîgtemps avec larges.se
Elh- accueillit la pauvreté.

Mais l'iîortune ouvrit son gouffre. ...
I)és tors sou regret le plus nîoir
Etait, hélas !d(-e ne pouvoir
Donner à tout î3tre qui souffre.

Kilte dontmit pourtant encor;
Et, lorsqjue sa bourse était vide,
Au pauvre menidianit livide
Ouvrait de SO!i coeur le trésor.

Elle était l'ange quii console,
Qui verso aux âessou parfum

Etrentit l'espoir à p~ins <'un,
Avec une simple parole.

Elle a laissé sur chanque seuil
UJne lueur tonte céleste.
Elle est partie, et mioi je reste,,
Je reste plongé dans le deuil.

Et dans cette vie éphémère
Où mon pied saigne à chaque pas,
Pour guide je .'ai plus1, he las
Que le souvenir de nia mère;

Mais sa mémoire est mon appui
C'est lui bautme pour ma tristesse,
Une lu sàière qui sans cesse
Mcaire ma route aujourd'hui

LES FEMNMES

Lat moins coquette des femtnes sait qu'on est
amout-eux d'elle uan peu1 avant. celui qui en -de-
vient amour-eux.

En amouri, rien n'est si commun à une femme
que de ne voi loit- qu'une auti-epi-oited(e ce qu'elle
refuse elle-même.

Je ne veux pas (lit-e que les femmes, comme la
Mt-tne de Molièr-e, aiment à1 êtr-e battues ; mais
elles se soucient peu qu'on les batte, pont-vu qu'onles ai.-Sv-Mrc E -RÂD

DÉVOIlE PARI LES REQUINS

La ter-reut- de.;cati t-et-s(de la pos),te sut- la cote
Sud-est de la.FlotImÂe et4le Pa,,ssilge C(l'I-llsbol-O
et de New -ibver-, passagle qtui est effectué danîs de
Petitesmb-utos Laà os eaux noit-es de l'Evei-
glades Se vetrsent dans l'Atlantiqule avec une
11apidité extr-ême pendant cette saison et pour-
pieu que la met- soit agitée, la î-eneontt-e des cou-

î-antsptodîit "1ne vétitable tempête. Ces rivié-
t'es sont templies de requins de la pîtîs grande

.James E [lamilton, courrier de la poste de
Mmià Lake Wo,-th, jeune homme de taille

athilét ique, ti-auspot-tait le sac (le (lépêches sur-ses
épaules, en mt-h nsixantoe<ix milles suti- la
rive. Il quittn Lakce Worth mar-di matin et de-
vail arriiver~ à Refuige 'Station, à vinlgt-cinq milles
penda-nt l'apî ès-mnidi.

Petndant la soir-ée, un pêc-heuir nommé Waî-ing
arr-iva à la station et r-aconta l'hor-rible mot-t
d'Hamilton. Waring se tr-ouvait à envit-on ii
demi mille du cour-s d'eau Hilîshuiro quand il vit
Ilamiiton se disposart à ti-avet-set- danis son bateau.-
Il i-emai-qua que les r-equins se tirouvaient en plus
gr'and nombt-e que d'habitude et qtîand il at-tiva
au milieu un requin mot-dit le bor-d de la cha-
loupe.

Hlamilton fî-aîpa les fér-oces animatux mais rien
nie petit les fait-e fuir-. Les deux rames fui-cnt
brii,ées, les requins se battaient entt-o eux et l'eau
était rougie de leur- sang, Le bateau comnmença
à vaciller et les requins, sentat let-rpr-oie, redou-
blèt-ent leur-s efforts.

llamiltonî semblait pétr-ifié et un des requins
mor-dant de nouveaux la chaloupe te prtécipta à\
l'eau.

Un cri d'agonie se fit entendre, mais le pauvr-e
courriier' était mis en pièces avant que le-spoc ta-
teur ait pu se rendr-e compte de l'hoi-reui- <le
cette aventure.

NOS U-RAVURES

L'atten-tioni se pot-tant en ce moment sut- l'Eu-
t'ope, 'nous cr-oyons fait-e plaisir aux lecteut-s du
MONDE ILLUSTRÉ en publiant les gi-avut-es que
vous voyez aujour-d'hui.

M. Grévy, président de la iRépublique, aur-a
peut-êtt-e donné sa démission au moment où ces
lignes paralti-ont.

L'empereut- d'Allemagne et son fils, le prince
hértiîter, sont sur- le point de mour-ir-, et leur dis-
parition aura sans doute. une grande influence
sur la situatiotn politique de l'Europe.

Dans le fond du tableau, l'on voit le prince de
Bismarck et Von Moltke.
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USAGES ET COUTUMES

LE MARAGE-(Suite)

On célèbre la fate des épousailles
avec autant de magnificence que la
position de fortune le pem-niet, et cha-
que invité, revêtu de ses plus brîil-
lants atour-s, y appor-te un visage
heureux : On doit entour-er le bon-
heur du jeune couple d'éclat (r-elatif),
de joie, d'entrain.

Nous voudrions des danses aux
noces, ne fût-ce qu'une sauterie. Mais
nous nie donnerons que cette indica-
tion générale, car- la tète dépend ab-
solument de la situation qu'on oc-
cupe et des circonst ai ces. Ici simpllle
déjeuner caux I)ar-eits et aux p)roches;
là, matinée ou lunch cavec un tour- de
valse, ailleurs dîner- de gala, gr-and
bal. Nous pouvons encor-e (lire nos
préférences: nous aimons les mar-ia-
ges célébr-és à la campagne (lorstq u'il1
y a une maison d'été), au temps des
lilas et des roses, cii la saisonî dcs
chansons ou des couvées, (_ù l'on dîne
et où l'on danse sous le., doe
Est-ilI cadre pluis cliarmnaniit pou m Ila
blanche él)outée ?

A table, les maié olt >oiîv-ellt
l)lacéi en face 'un de I autr-e;le, deiix

pè-saux (côtés de la mar-ié l'beau-
pèr-e à dr-oite), les deuix uîèî-esaux\
côtés du miarié. Quel 1 Iti <. et cela
devrai t se géuié-a lise ,i c uees
tr.ès joli et tr-ès îîatiîzclel., cune
épouIx sont assis l'titi al11)1ès de l'aur-
tre? entour-és descueIuies ci 1-ais
des grai ÇOii5et d<le lloi>el les (1 lionl-
nleur; le j<ère e t laî e l i ilual ée
leur fonit face. :avec le pèl-e ditn mai ié
à droite de la ina:îti esse (le la iliatis.411

Entin,;cen d'aut îe lieuix oul'u-
r-ité paternjelle ressein Ie à cel leild'aut-
tirefois, le pèz e de haini-iée à sa place
ordinairei î rend sa fil le à sa <lr<ut e,
la mtèrte solin iuve:ri ftis.

Le b<al est ouvertL par. la iiiauîîiee
avec le peicr l.-gçu <l<iiîir
et i rl le niarié avec la 1);enuièl e de-
inloîselle d'Iloilietir. Les :il res <oli-

lles le gar-çons et de derîî<.i.'(AIlc.4
<l'honneurl'eiîei j<itî<
in ier q îadin île

[Les ni lie îjari~î jlus
aunîillîeti d<e la s~ e l~s

i ii-ciatles d i;.Mais les il i1é
îiICleleît coligé (de loitc u:..à
deuxllîeîies (111 miatinit pîîijl i. tai d.

1, ASPHIYXIE PAU LE <CHARBON

.~D/t<J>IOl<<8. - ca <iui , <lofleuur
le tête, b. uu doîi i eîienît., d'oî-eîles,
\-et-tiges. tendoanice :liit<ii citrou-

(<q le lat viil. palîîtaîtiozîs, gêne d<l
îe.iîtioidoffletir aýit devaznt le

l a î oi tin i e, qie< ue<<nausées et
voms>eineiîts. jîe <l u senîti ment et
lut mouvemîeint, viat~rouge et Vio*

le.oui pâle, et pîlom<bé, écume à lai
l>tillic. Le 'sujetouoffa e toutes le: ap.
pai'eiices (le la moi rt.

Eti aitteda,< le înédecii. - Ouvrir
lârgeîîieii t por-tes et fièt 1<', pI)teu'
ie ilaiile <danms 1ui) îndl.oit Iél-é,le

(éam :se le ses vêtements, le pla.
c0i Ii» i'ltilit inon. la45siné, la poitrine

frictionner tout le corps avec une eau
spiritueuse quelconque, administrer
un lavement avec trois cuillerées (le
sel grits.

LE BON CONSEILLER.

Rhumes, Toux, Asthme, Oppr'essions,
ETC., ETC.,

(;aerù infadlliVent.ent Pa r uage de

La Grande vente de la faillite
-D)E-

TREMBLAY&LALONDE
A LIEU MAINTENANT

1'ELixi PuImonaile Basamique, Grande occasion en Marohandises Seches d'automne et d'hiver
ii:}~Ai:}'iAi:VENEZ AU PLUS TOT

PICAULT & CONTANTA I¶N

1475--RUE NOTRE- DAME -- 1475 W& W 5WA U

Brand assoltiment de Chap aux 73-U O

SVENEZ VOIR

PALAIS DE LA MOCDE;
MI1S, rite Ste-Catuerhuue

oit tinuvc toujours alette maison fastion-
iable l'is'ortiîneo<t le pluns conîidérable et le
plus leu cin fait (de

CHAPEAUX ET BONNETS
g<i .. et non garnis, pour Daineýs, Demtoi-

.elIes et EnIfi<nts, aux pluîs bas prix. unîe ligne
<i iniplêtc dle Plnnies éézneOriineietq (te
('hapeaux. Pluiies d'Autiuclîes, Crêipes, Den-
telles, Coitfes, etc., etc.

Ilour avoir soit choix dans le plus grandt as.
sort.meîît de Modes les plus récenites. allez
faire ue visite à

Mlle CHAMPAGNE,
1648, RUE SAINTE-CATHERINE

On demande des Agents
POUR I'LACFR DI Fs

[)es ionnies Iioniiîtes, courageux, âgés (le 25
ais et p<lus, pourront se procurer le

l'ouvrage pour les
DOUZE MOIS PROCHAIN.

Experieice inutile. O11 donnie tous les ienset-
gneuneiits nécessaires, nions prenons à

S ALA 1IRE FI XE et ntons pavons
lesdeeîss Adresse (tonieýr
S'gg' ci envoyer pitga

*STONE & WELLINGTON.
' 242, RUEv ST-JACQUSs, MoN,ýrîzÊAz

J. W. BEALL, Géranît.
j_ i%-i-tigeieuits wspéciaux.
1-t>ciiières- Fontîill, Ont. Etabliescîz 1842

*465 acres, les pîns grandes pepiuières dlu Ca
n1ada.

ILOUSIRATED SPORTING WDR[O, Joual Illustré,
York, con tenan t 8 pages de texte et 8 rages

-de gravures. Prix d'abonnement:znun an, V;six mois, $2 ; trots mois, $1.S'aàdresser au
N<'442, 1e*ri Mrfl4 ffew- Yore.

0 ueA.A A

CRE-DAME -1793

E3t&k1ie ~. 170>.

Nous avons le plaisir d'an
pocr que nous avons tou-

j ours en magasin les articles
suivants :

Les triples extraits culi-
.IONAS> faires concentrés de J O«As

Huile de Castor en bou-
tilsde toutes grandeurs.

FLAVORNC Motarde Française, Gly-
VANILLA cerine, Collefortee.

bIR F L0Huile d'Olive en j pintes,
ME pintes et pots.

Huile de Foie de Morne,
etc., Etc.

HENRI JONAS & Cie
10-RUE DE BRESOLES-10

BATISSES DESScEURS) MONT R EAL

ST-LEON ROI DES MEDFICINS
ENCORE UNE PREUVE nE 1'EFFICACITE

DE VEAU SI-LEON

A M. A. POULIN,
Gérant de la Cie d'eau St- Léomi.

Cher monsieur,
Depuis près de quinize mois je souffrais de

Maladie de coeur, iudigf-stion, érésipelle, fai-
blesse, maux de tête, etc. J'employai eii vain
tous les remèdles, entimi j'eus l'Eau St-LCéomî
et suis complètement guérie.

Voire etc,
Mdc J. CLOIJTI ER, Montréal.

K. 1.-La Cie d'eau St-Léon a maintenant
son dépôt Central au No 51. Carié Victoria.
Tel 432.

AUX ANNONCEURS

Pouîr $20, nons publierons une annonce de
dix lignes dans un million de numéros des
principaux journaux américaine et cette publi.
cation aura lieu dans un délai de dix jours. Ce

i rxétablit le taux a un cinquième de cent la
Msiu i it tlI<înpes i Suspecu.iun de $2.25 ligne pour mille de circulation 1

et cellîs de $4.50 avec lendlîts, qui sojît Cette annonce ipra1tra dans un seul numéro
les luis chties de M otîéal. Mes de chaque journai et, r conséquent, passera

lanipese avec jolis Pnaiîlits, sous les yeux de un iirlon dacheteurs de dif-
sont e vris bioux.férenits jourinaux;- ou cinq millioSu de lec-teurs, s'il est vrai, comme on l'a déjà dit, que

chaque journal acheté est lu par au moins cinq
Lrsoîîîîes en moyenne. Dix lignes font environ

* 75 mots. Adessez copie d'a' nonce et chèque,D O Il a ~i ou enîvoyez 30 cenits pour un livre de 176 page&,
2023, NOTRE-DAME GEO. P. lIOWELL& CO.lSRui.t.

3e porte du Carré Ohaboillez ___________

i Éi î.sv273ý o

CASTOR FL&UIID
On devrait se servir IXur tes cheveux 'l

cette préparatioii délicieuse et rtscieae
Elle entretient le scalpe en boiume sué ;
pêce! es'auxmordeset excite lapose

Excelen aricl detoilette pour la clieveluze.
lndiqsnah pIour les fanlilles. 25 ci-mus I
bonteilte.

HEIUtY R. GRAY,
Chimiste-pharmacien,

144, rme -Ir .

1-0
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RECREATIONS DE LA FAMILLE

No 3 25 .- ENiGmE.
Je suis tout et je nie suis rien
Je fais le mal, je fais le b)ieni
J'obéis toujours qa ron
Je reçois moins que je nie lolnne(,
En inin i l'on nie fait la loi
Et tjuaedt je frapplile, c'est sur moi.

No 326. -PASSE-TEFMPS ANAiiRAMStAi IQUE

Décomposer la phrase qui suit, pour y re-
trîouîver le noni d'un monument pub)lie à Paris.

TROP RICHE DAME

No 327. -CIIARADE

On prononce mon Premnier
Q ud ou apprend à lire.-
L'exiguité de mon Dernier
Fort bouvent prête à rire.
lies huinis (tans mon Entier
Cherchen t à se détIre.

No 328. -PROBLIýýME ilOMi îNYNtIQJUE

Cet homme est XXXXXX XXXXX XX
portefaix.

SOLUTIONS:
No 323-Les Fils de la Liberté.
No 324.-Le mot est Bois-seau -

ONT DEVINÉ :
L. T. i enaud, New-York; Arthîur Dupuis,

St-Henri ; Frs X. Cloutier, L'Islet ; A. N
Boulais, Lowell, Mass.; Dame C. Roy, MIlle
Eloide Roy, Côte-des-Neiges ;Chis Leblanc,
Sain te.-Cunégonde; A. Lttendre, Rimouski;
Mlle Marie-Louise Marcotte, Ste-Aune de la
Pérade; Mine C. Dion, Ottawa; S. Céiras
Fortier, Alfred Alarie, 'Lévis; Mlle Alice

atois, A. Giard, fils, M me J. A. Bèdanî,
Arthur Ilarbeau, Eliosa NLartineau, Quîébec;
.1. A. Ounimet, jr., %Ilîle A. Mor.uehe, Einile
I ncroix, N iiiette, A. La france, E. Brosseau,
L.Dpcs Mlîle Florentine - )nquette, Etîiie
Depoýas, Eutr-opc, Onelle-t, E.z Laînalice, Mme
Ad. Gauvreau, tIotîtréal , Mlle Att-nia Hai-
nauît, Berthierville; Sphîinx, leauiarnois
Mlle A. Gagnlon, L.achine - Mlle Mtebn-
inand, Honjoré Côté, Mlle Joséîdîiiiue llamn-
don, Joseph Gouge, Que bec.'

si t - -P

Anti - Bronchite
''s e ri pécifique poulirles lpersoit tii-s

attaqluées des Bromclie-s. Il dégage inîfaillile--
ment et aisémuent le foipe it le-s lîmllinîoî,fait
expectorer sans etlorr, même !-anis tousfser, et
Ie fatigue aucuin olgaîle. 1

-Ai EIB'AT.1ilt i tutu a A

'1461, rue Notre-Damne, Montioai

Cheters ure!
Pour la Toux

lý'Astiinae Rhumes
Bronîchites Cathiares

Enrouements REtc, etcu.

LE GRAND REMEDE CANADIEN
Pour les mualadies ci-dtessus nieutioimnees.ilu-
faillible dans tous§ les cas. Deuiattei-le à voire
pharmuacienà. Exlpôdiez aubmi franco par la1
mnalle sur réoeîîtiîn tt prix. Adot,.ssez:

-EW 11E I rSElR,
461, ruiexlaaucheltu re, Aleaîtrea I

Prix: granlde boite ............... ()
hbtite 'Oo .... .. .. . . (

FIAI[ LESLIE'IUS11ATEII ,brl tINewtdor,pu
emtngt 8 pages de texte et 8 pagu de gravuies,Pgeeonmet:un Iau, J.; mlx mois, $2.S'a-

-dressermm N«.»~ . rkPlace. New:Yes
otab-Uams.1

Specialites de la nouvellemaison
IDUJ1PT-IS & ZLLAIBEI-LE

BEPARTEMENT DES DAIMES:
Modes Françaises, Ang.aises, Américaines. Etoffes à Robes et à Manteaux de la dier-

nijère nouveauté.

DEPAIRTEMENT DES W1ESIEURS:
Tw~eeds, Diaps., Tricots Français, Anglais, Ecoi-sais dans les patronis les plus fashiion-

nables. Taillenîs et Modistes de prE mière classe. Tapis, Prélaris, Nets à Rideaux, ainsi quetoutes garn ituies de maison, à un stmi et bas prix, à la nouvelle Maison

DU PUIS & LABELLE
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, on face de la Banque d'Epargne

C'EST UNE DIILIOIEUSY, BOISSON

JPlSONS~iDB~~IPENDANT LES TEMPS FROIDS D'HIVER

18-RUE SAINT -LAURENT-18
MONTREAL

-000-

Le plus be au choix de Livres d'Etreunes et d'Articles (le Fantaisie se trouve à la Librairie

C. O. BEAUCHEMIN &FILS,
2 5 6- 258, ) U I MS A- E fN- --T- A LMO0frT IE?, ISJA n

L.ivres illustréz, Albumis d'Images eu granite variété, Livres de Piété, reliures riches. ArticlesIll.igieuix, Chap)elets, médudles, Médaillons et Croix. - Albums pour photographies. Albumsý
tAuttgraphes. Sacs pour Dames (Sate-hets>. Flacoittiers pour parlunîs, grntitures )our gantset Iiolucîoirs (dernlières niouveautés parisienne.s), etc. - On répond, par retour de la male, à

toute demanîde de renseignements.

voiri

tein 1
lut(

célél
febv
l'on
pari
ail p

CHEZ S. A. DE LORIMIER
(SUCCESSEUR DE ]KEMP)

Corps et Caleçons en laine de 50 ots en mon-
tant. Chaussettes en mérinos ou en laine ex.
tra, valeur 25c. Chemises faites à ordre.
17oO, rue Notre-Dhame. eme porte de

I'4'gIise Noire- Damne

Lotel de Nation0ale!1
Les tirages mensuels ont lienle troisieme mercredi de

chaque mois

$60 000
SER-ONT TIRÉS

Le 21 MEEMBREpiochain
COUT DU BILLET:

PREMI*RI StRi-$... 1.00
DEUXIÊME SÉRIE-...0.25

Demandez le Iat8loïnc des Pti
S. E. LEFEBVRE '

Secrétaire.

No 19, RUE SAINT-JACQUES

SAVONS MEDICINAUX
DU

Dr V. PERRAUJLT
DELMNEZL NOS CATAMILOU ES DE U LIVRES D'HISTOIRES [111- Cessavosqugéiseto.sls 5 ~j

& C de la Peau sont aujourd'hui d'un usage géué-
rai ; les médecins les recommandent à -eursW m . KEN G latienta, et des milliers de certificats attestenty ou fiacité.

FABRiCANTS Dg Des cas nombreux de démangeaisons, dartres,
Rille, Hémorrhoïdes, etc., reputès incurables,Manhno nie j u îrnt çnmminn otnlî f ont été radicalement guéris par l'usage de cesIJLUUIb UUÔ W UUI, UIIllJIjJûwutiia, 6C.,Savons.
Naxméros et Usage des SavonsIMPORTATEUS DE LITS EN FER ET EN CUIVRE - Savon No 1-Pour démangeaisons de toutes
sortes.Inyitation de visiter DOS rranrino salleS eoSt Savon No 2-Détersif. Est propre à nettoyer

- (i~ ~ Dosî les plaies et les ulcères, et favorise la cicatri-
- AU- Savon No 3-Conte les lentes, poux, mor-

'Pions, etc.NO 652, RUE CRAIG, MONTREAL_ Savon N4o d-Pour les ulcères syphilitiques,
chancres, etc.

Savon No 5-Pour toutes sortes de dartres.
Savon No 6--Pour la teiRne.S 1 IS Q N D'HIVER a! ! SvonNo 7-Pormaie dela rb.

ele masqune.\Toiei l'hiv'er qui s'apptrlce,.ochacun veut se coiffer oui s'habiller en pelleterie. Rît bietn, Savon No 9-Conte les rhumatismes.ýt onivelt z ti omînrs auiici tgsit de Savon No 10-Ce savon est employé pour
faire disparhître la grosse gorge.I..~ ~ ~ O ISavon No il-Désinfectant.19 Savon No 12-N ous recommandons ce sa-assortiment eotiplet de C.sqlties de toutes formes et (te louîtes grandeurs pour honis von d'une manière toute particulière pour leuit-s et etîlàntts, ainsi que Capots et)t pelleteries, Mlanchns, Bagodes, Collerettes, Conilor rifle.ies tour at-atGariis, M1litaines, Souliers. etc., le tout de première qualité.'CoBr Savon No l3 -Pour les crevasses.Vous

15 ort--z fiti- tiépirt-r coi l fett.rit-s dants les dtrniers goûts et dfants des prix qui dté- Savon No 14-$urnlommé à juste titre, sa-t tot,.nipitin N'onîtiz ps 1' Iiretiti viiteau i-aîl ntrpôtde burure de von de beauté, sert à embellir la peau etdonnerýt tote ((einýtitou. '0uW(ýz ps ti» t*ire tie isit au gand ntreôt d nobeaue teint beu àtlat figure.re
Savon No 15-Dentifrice. Ce savon est deG E[d.cià beaiucoup suipérieur à toutes les pâtes et poudresc9r M poi8r nettoyer les dents.NO 21, RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL - mnou6coes ilesutiqe,e

Savon No 17-Contre la gale. Cette maladie
essentiellement contagieuse, disparaît en quel-ques jours en employant le savon No 17.AMELIORATION! VICTOR ROY, Savon No 18- Pour les hémorroïdes. Cje
savon a déjà produit les cures les plus ad.mi-la detnaude d'un grarnd unombre îde pý-r- ARCH ITECTE rables et cela dans lueua les plus chroniques.îies timîs enols l'ourîrnu e t e l NoSavon No 19-Pour les animaux. Contre labte EXIJ DE Sr-LEON chez bi. A. Le- .ru Sin Ja-ueMnéa glbesrstcvre, No 1834, rue Saitite-Catha-iie, où Ces savons sont en vente chez tou les pliaiii pourra toujours s'en procurer au verre, 1 [J Paraissant t.eniaciens. Si votre marchand ou droguiste ne 1sune pompe automatique et hyttraulique, ululs . Réde&ictouereauen oye le erixe(13cde

prix modique d ri cents e verre. harum raux ,Qa des Grands-Au.aim sà£Parts rpuce. Xîm< em"Wsu. fronco, par la malle.B. MASSICOTTE & FREttE. patta, 10 lanes, tpart.m..a s p. ALIRFD LIMOGES, St-Eustsche,P' Q.
&8%taei .
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FEUILLETON DUI MONDE ILLUSTRE
Montréal, 8 decerribre 1887

PAUL IN]E
PROLOGUE

LE MARIAGE DE LAsCARs-(SUite)
» A mère Durocher et ses fils, séduits par les

manières gracieuses et farnillières, et suir-
tout par la générosité de iRoland qu'ils con-

-~sidéraient comme un personnage. avaient
fait preuve du plus grand zèle. Les meu-

bles indispensables, achetés chez un brocanteur
de iRueil, garnissaient la pièce aux boiseries die
ehène; un petit bateau plat, tout neuf et peint
en vert, dormait au bas de l'escalier, attaché par
sa chaîne à l'un des pilots; enfin, les deux jeunes
gens, munis de haches et de pioches, avaient ou-
vert quelques sentieris dans la for-êt vierge de l'en.
clos, et pl acé de grosses pierres sous les plus
gr-ands arbres de manière à improviser des bancs.

Il était en outre convenu que l'un d'eux, chaque

fier l'ennui, l'ennui vaincu s'enfuit devant le tra-
vail de l'intelligence ou du corps.

Les fils de la mère Durocher, fort épris de leur
profesdion qu'ils considéraient de très bonne foi
comme l'une des plus belles du monde, ne pou-
vaient manquer d'approuver le projet de Roland.

Ils se mirent à son entière disposition et pri-
rent l'engagement fbrmel de lui révéler, sans en
réserver un seul, tous les secrets du métier.

Dès le jour suivant il partit avec eux, pour com-
mencer son apprentissage, et il goûta quelque
plaisir à tendre les lignes, à lever les nasses, àje-
ter les filets et à les retirer de l'eau, gonflés de
poissons frétillants, aux écailles argentées.

Tout en péchant, les fils iDurocher ne se con-
damnaient point au silence et racontaient à leur-
élève les menus incidents et les petits bruits du
pays, qu'il écoutait avec attention, sinon avec in-
tér.êt-

-Faut vous faire savoir-, mon digne monsieur,
dit l'un d'eux après avoir effleuré successivement
diverissujets, faut vous faire savoir qu'il y a pré-
sentement, de nos côtés, de mauvaises gens.

-De quelle façon l'entendez-vous ? demanda
Lascard.

-Je l'entendis de rôdeurs- et voleurs de niuit,
qui viennent de Paris. bien sût-, avec des inten-

mon fr-ère et moi nous ser<
avec de bons fusils, pour le iq
rite et lui souhaiter la bienvE
digene monsieur, je vous le con
de votre côté, ne fermez pas
tention nuitamment, rapport
est un beau bateau, et qui va

XXVI

Pendanît toute la journée 1E
gival purent voir assis sur
pendantes, les pieds à fleur
d'immobilité complète, un pet
assez mal vêtu et doué d'une
crement engageante.

Ce Detit homme pêchait à
trument d'une simplicité toi
tant en une ficelle attachée ai
terminée par une épingle r,
une grosse mouche ou quel<
muisseau servait d'amorce.

Mais sans doute l'habiletég
aux défectuosités de l'engiu
seconde le petit homme roi
son épingle un goujon, une a]

Le soir venu, il entra dai

140 10,~

Ins sous les tilleuls,
recevoir comme il mé-
enue. Défiance, mon
,iseille. ..- ouvrez l'oeil
l'oreille, et faites at-

rt à votre bateau, qui
'ut son Prix.

les habitants de Bou-
la berge, les jambes
d'eau, dans un état

tit homme roussâtre,
3physionomie médio-

Sla ligne ave~c un lus-
ite Primitive, consis-
au bout d'une gaule et
recourbée, à laquelle
[qe fragment de ver-

du pêcheur suppléait
ýn, car de seconde en
aussâtre détachait de
ablette ou une perche.
ins le cabaret le plus

proche avec son
butin qui repré-
sentait pour le
moins cinq ou
six livres de
poissons de tou-
tes les tailles, et
il offrait d'aban-
donner la moitié
de ce butin à la
condition qu'on
lui ferait cuire
le reste et qu'on
y joindrait un
morceau de pain
et un verre de
vin.

Le cabaretier
n'eut garde de
refuser un mar-
ché aussi avan-
tageux, le petit
homme so up a
longuement, et,
quand il reprit
son chapeau de
paille et son bd-
ton, la nuit était
déjà venue.

-Où diable
vous en allez-
vous comme ça,
si tard, mon
brave garçon ?
lui demanda le
cabaretier.

-Je vais où
ir d'un ton baurru, les

matin, apporte-
rait à IRoland les
provisions n 6 -
cessaires pour
sa nourriture de
la journée.

A peine cette
installation
achevée, le ba-
ron ressentit les
premières at -
teintes d'un mal
terrible e n t r e .

tous, et inévita- '

ble après 10e
cha n g e m e n t
complet si subit
qui venait de se -

aire dans son
existence. O n
devine que nous
voulons parler
de l'ennui...

Ces atteintes
furent si vives
et si soudaines
que Lascars fris-
sonna malgré
lui.

bandonne) s e
dit-il, je suis un -

homme perdu! Ki-

il faut donîc user '. /..i~ 7
IJ~i

de toute mon
énergie pour la Lascars et son étrange serviteur pausaient sur la rivière les journées etitière.-(Plage 27,' col 2>.
résistance pen-
dant un temps d'épreuve qui ne sera pas long...- tions malhonnêtes...- répliqua le jeune pêcheur. je veux, répondit le pêcheui
la vie de Paris est si dévorante, on est entraîné -Ah!1 ah!1 et comment savez-vous cela ? chemins sont à tout le moni
malgré soi dans un tel tourbillon d'activité fié-. -Nous avons failli, hier au soir, sur le coup E t sans attentd re d'a utres4
vreuse, que le temps manque pour se souvenir, et de onze heures et demie, être dévalisés d'un ba- dans les ténèbres.
qu'on oublie vite les absents. C'est à peine, dans teau. .. -Drôle de paroissien toi
six mois, si mes meilleurs amis et mes ennemis1 -En vérité 1 le cabaretier.
les plus chaleureux se souviendront de mon nom. 8 -C'est comme je vous le dis, mon dignemo-1 Puis, s'adressant à'sa fou
Mes créanciers, me croyant mort ou expatrié, au- sieur! Je revenais de Marly-le-iRoi ; il faisait noir -Ce petit homme ne in
ront porté le deuil de leurs créances et se trouve,- plus qu'au fond d'un four, j'allais rentrer à la mai- se fait cette nuit par hasard,
i-ont très heureux d'accepter avec enthousiasme son quand j'entendis tout à coup grincer une chaîne dans Bougival ou aux envil
leis arraftgements que je leur ferai Proposer. Alors du côté de la rivière, je dresse l'oreille, je descends pas beaucoup.
je reparaîtrai sans rien craindre, et quelque bril- la berge, et, qu'est-ce que je vois tant bien que L'habile pêcheur avait pý
lant mariage avec une fille de finance me remet- mal à travers la nuit ? un gaillard accroupi sur le rence, la route conduisant:i
tra pl us que jamais à flot!1 N'en. déplaise à mes sable et enî train de limer le cadenas de notre. .........
ancêtres, vive une mésalliance qui nous enrichit 1 meilleur bachot... .. p-8.vi t-r--orIl ne me reste que mon nom.. - C'est une valeur, -Alors qu'avez-vous fait? lprèvoiorpàa tiqorJe le vendrai cher 1 Six mois d'exil, après tout, ne -J'ai fait une bêtise...- Au lieu de ne rien dire, réetrviau Mopenantg c inqosont point l'éternité!1 l'ennui est un fâcheux en- de marcher tout doucement, et de tomber sur mon i 'entaa t roulin-rtoua
nemi, mais la pensée d'un radieux avenir me don- drôle à grands coups d'aviron, j'ai crié: Au voleur1 que s'laatreusrtu
nera le courage de le combattre et de le vaincre, de toutes mes forces... coups de bâton.
Je veux me cuirasser de toutes pièces... Occuper -Et le coquin a pris la fuite ? m-Jeainse dritoutene
toutes mes heures... ne lui laisser aucune place à -Naturellement.maim atinjà se e dilensdelprendre... et, d'abord, pour commencer, je me fais -Vous l'avez poursuivi?sebedjqujeord]
pêcheur dès demain... -Bien entendu...- mais il faisait si noir qu'au Lascars se trompait.

Lascars avait raison, l'homme occupé peut dé- bout de deux minutes, j'avais per-du sa trace et Excédé par une agitatii
qu'il court encore... il reviendra peut-être la nuit devoir attribuer à la pesa

i jJL'JLLUck eU, i, vviiA -uu A r nnnuvLUL ioi .- A - I.,acnmrecux c
1 prucnaine, et je te vouarais ue tout mon coeur, car dans la Wiambire qu'il occi

-£- -- - - - -r --- y --- - --- - - - -- ' -7

questions, il s'enfonça

ut de même, murmura

rime, il ajouta:
nc revient guère... s'il
quelque mauvais coup
Irons, ça ne m'étonnera

ris, du moins en appa-
à Saint-Germain.

rmanié l'aviron et jeté
iU six heures, Lascars
sti complètement brisé
ýle corps une volée de

'un somme jusqu'à de-
jetant sur- son lit. Il me
bout...

ion nerveuse qu'il crut
inteur de l'atmosphère
cupait, Lascars se leva,
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ouvr'it latfentêtre, et baigna ses tempes danq l'air
refr'oidi.

Un silence pr'ofond r'égnait, intter'romlpu seuile-
mient par' le murmut'e monotone des eaux (le l'é-
cluse et par le gt'ondement soutrd( et continu (les
gî'ands routages de la machine de Marly.

Lascar's couttait distraitement ces vagîtes, ru-
meurs qui semblaient les voix de lit solitudle et de
la nuit, lortqu'utu bruît soudain, î la ntaturte (lu-
quel il paraissait impossible de se méprendre, le
tit tressaillir' et prêter l'oreille avec attention.

Ce bruit était très évidemment produit par l'ac
tion d'îtne lime d'acier' suit iu mor-ceau de fer.

Le bat'on se souvinît à l'instant même du vol
tenté pendant lit nuit pi écédente, (le l'auttre c!ôté
de lat Seine) a l'embarcadère des fils Dur-ocher, et
il ne mit 1point en doute que le voleur-, espérant
prendt'e une prompte t' vanchie (le son pîiécédient
insuccès s'occupait avec Zèle et activité à coupier
la chaîne dii bateau.

-Voilà un gaillard qui me paraît avoir' une
singulière ténacité dans l'esprit, et beauîcouîp de
suite dans leées murmura Lascars. Je suis
('utieux de faire sa conîtai.ssance.

Au lieut de cr'ieu' sottement : Ait oleur... comume
le fils t)uuuochier, la v'eil le an soir', le bat'on quitta
sa chianbre à pas de loup, ouvr-it, tion salis (des
ptécattions intinies, la porte extuermeure du Mtln
Rlouge, desenidit, avec une lgreéde tantôme,
l'escailier- (le 1 ier-re dont les dernièr-es matches se
perdaient sous l'eau, et atriva jusqu'à deutx pas
de la barque sants avoir (tonné l'éveil aut tt(etut'ne
dévalisent' qui continuait pati>iblemienit st besognte
et faisait precuve d une quiétude inaitérable.

La limue motrdait letft' d'une façon toutt à la
fois vigour'euse et régulière;- l'htommîe aceoi, paý-
gnait son tt'avail ('une espèeee (le raitronnemett
qui rappelait, tant bien que mal, utn pont-neuf
alors en vogue.

-Tudieu ! pena Lascat's, voilà le pltus beau
sang-fi'oid du tuonde ! Ce gaillar'd-là n'en doit pas
êtr'e à son coup d'essai ! je (r'ois que sa figurîe tout
à l'heure ser'a réjouissante1

En même temlps il se pencha ver-s le volent' qui
S'était agenouillé sut' lai derniièr'e mar'elle de l'es-
calier aflît(de fonctionnet' plus à soit aise, et le
saisissant ait collet dlune main tèi'me, de manière
à t'endr'e inuttile toutte tentative de faite) il lui
dit :0

-Pas de résistance, mon bonhomme, pour peu
que vous teniez à la vie ! je suis armé, et disposé,
je vous assitrîe, à faire usaige de mes armes...

-Au înom du ciel, mon chat'itable monsieur,
prenez pitié ('un pauvt'e père de famille sans ou-
výrage!1 ne me per'dez pas ! je n'avais pas d'inten-
tion mauvaise.., je ne voulais que vous emprunter
votr'e bateau cette nuit, afin de pêcher 'utn peu de
poisson pour mes nombreux enfaints, et je vous
l'aur'ais sans faute t'amené demain matin...

Dans le but d'ajouter' à l'éloquence de ces
paroles, le volent' crut devoit' y joindr'e malgr'é
les ténèbres,., une pantomine attendt'issante. [l
joignit donc les matins et il les tendit vers Las-
cat's, autant du moins que le lui permit l'étreinte
du poignet de fer qui le maintenait patr derrière
et paralysait. ses mouvementsý.

-Il nie semble que cette voix tlc m'est p)oint
inconnue.., se dit le bar-on en écoutant les sup-
plications de son prisonnier'. Sans aucun doute

~je l'ai entendue et même il n'y a pas longtemps ...
j'éclair'cit'ai cela tout à l'heur'e...

Puis il répondit avec ironie:
-.Vous êtes ttrès honnête, mon bonhomme ...

vous l'affirmez, etje me gar'derais bien d'en douter'.
Dionc, non-seulement vous ttc setez pas puni, mais
vous ser'ez récompensé... cette récompense,. je ne
vous la fer'ai point attendr'e... venez chez moi...
nous en causerons...

-Allez vous me mettd'e à mort ? s'écr'ia le vo-
leur effar'é...' Allez-voits m'4égor-ger sans pitié?

Le baron ne put comprimet' un éclat de t'ir'
-Vous mettre à mort! répliqua-t-il ensuite , et

pouîtquoi faire, gu'and Dieu ? est-ce que vous me

Arrivé dans la chambre qu'il habitait et dont -- Je ferai votre fortune si vous voulez.
il referma la p)ot-te derrière lui, le bar-on poussa -Aýh! monsieur, je ne (demande pas autre
son captif'dans un coin et, faisant jouer la batterie chose.
d'un pistolet, il dit brusquement: -Seulement, poursuivit Lascar's, il faut savoir

-Si vous faites un pas, bonhomme, je vous si vouit' emplissez certaines conditions indispen-
brûle la cervelle!1 agissez en conséquence! 1 sables...

Inutiles paroles et vaine menace! l'infortuné -Lesquelles, monsieur ? (lites-moi lesq: elles,
prisonnier ne songeait qu'à se tenir coi !. je serai t'ort surpris, foi de Sauvageon, si je ne les

Lascars battit le briquet, attacha la flamme à: remplis pas du premier coup, et parfaitement
la mèche d'une petite lampe, et la chambre se bien.
trouva fiablement élairée... -Etes-vous discret ?

le baron et le vileur échangèrent alors un re- -Aýutant qu'un poisson !. . .on ferait plutôt par-
gard rapide et curieux:. ils se reconnurent; une 1er uni mur que de m'arracher une parole, quand
double exclamuat ion jali eluslve, il s' agit de la chose d'un myýstère qu'il ne faut

-Sauvageon ! s'ecria Lascars stupéfatit. pas; qu'on sache...
-lie gentilhiomme de l'autî'e nuit! murmura - tes-vous -actif ?

Sauvageon, dont le visage, un instant contracté -Je rendrais des points à un écureuil.
lar' l'inquiétude et par l'effroi, rep)rit aussitôt une -Suseeptible d'attachement et de fidélité ?
expression accoutumée. Foi (le boit garçon, con- -Ahi mionsieur, je suis comme le lièvre... d ii
tiîna-t-il, j'aimie mieux que ce soit vous que tout pt'ov'eîbe, je 7neurs où je îm'arrache !... et pout' ce
autre, et.je suis mêmne très content de vous voir,. qui est (le la fidélité, il n'y apas beaucoup de cani-
attenduu(que j'ai de., réclamations a vous ad resser, cItes en France qui pourraient me damier le pion.

-)es réclamations ! Vouts?..a moi ? ... J'enCi réponds !
-Parfaitement bien... -Jusqu'ici, tout va bien ... continua le baron en
-Je suis cutieux de les con naître... souriant, je crois cei outre que vous ne manquez
-Je nue vous laisserai pas; languit'.., mais pas d'une certaine intelligence.

('abord commnençons par le commencement... Sauvageon p)rit îîn aitr de fauîsse humilité.
Savez-vous ce q ue je faisais, tou t aIl'heu re, au bord -1l ne m'appartient point (le faite mou éloge
de la rivière ? dit-il, et je serais mal avisé si je me donnais les

-Pardieu ! ce que vous faisiez!1 vous étiez eni airs de chierchet' à influencer monsieur, mais,
train le volet' mon bateau! étant tout petit, j'avais déja (le l'intelligence gros

-Certainemtent.., tmais savez-vous pourquoi je comme moi... On me tr'ouvait malin comme un
volais votre bâteau ?. -. singe... ça n'a tfait que croître et embellit'-(depuis

-Parce que vous êtes un voleur... ce temps-la, et aujourd'hui j'ai plutôt tr'op d'espr'it
-Je suis ut voleut' aujout'd'hui, c'est vrai.., que pas assez, car' il y a des moments où ça me

mais il y a deux jours5, j'étais un homme établi.., gêne.
un Ilt( nme pignon sur- rue... un homme dont les -Je compr'ends cela.., fit Lascars crii (onsel'-

atl'aires murîchaient bien... un homme enfin à qui vant admiî'ablementson séi'ieux, le trop d'espr'it
la Fortunîe souriait... tout cela s'est écr'ouilé en doit en effet vous gênet' parfois... Surtout si vous
quelques hieu res, je n'ai plus îien...,je ne suis plus y joignez la modestie...

re..qu'1un voleut' comme vous dites ! et c'est -La modestie, monsieucu etmnfot.j
a vous que je le dois... laisse aux autres le soin de décoîîvri ' mon mé rite.

-A moi! répéta Lascat's au comble (le l'éton- mais je n'en parle jamais mnoi-mémc.
ucîne ut.-A metveille 1 je pense5 que vous êtes l'homme

-Oui monsieur.. à vous-même.., qu'il nie faut, et que nous pourrons ntous entendre.
-Perdez-vous la tête ?... -Nous nous entendrons, monsieur, c'est cet-
-Noni monsieur.., j'ai tout mon bon sens5, et. tain !... quel sort me destinez-vous ?

je le répète, c'est a vous seul que je dois tua ruine -Le plus brillant que vous puissiez rêver,
et na détî'essc! C'est vous qui m'avez por'té mal- maîtr'e Sauvageon.. Je mue charg'e de votre ave-

heur! 1ni' et je vous attache a ma pet'sonne.
-Comment cela?... -En quelle qualité ?
-Je vais vous le dir'e... -En qualité de factoî'um, présentement, et dle
Sauvageon, sans per'dr'e une mitnute, entama le majordome, un peu plus tar'd, avec les pouvoirs

récit des mésaventures que nous connaissons déjà les plus étendus sut' touts les gens de ma maison.
et dont le baron était bien la cause indirecte. La physionomie de Sauvageon, tt'iomphante et

Il termina par cette péror'aison pathétique: rayonnante jusqu'a ce moment, expt'ima ce!'tai-
-Vous le voyez, monsieur, mon zèle, pour nes nuances de désappointement. Il promena

vott'e cause, mon dévouement pour votr'e setvice ses r'egat'ds autour de la pièce dans laquelle il se
ont attit'é sur mon innocente tête tout un ouî'a- tr'ouvait et la simplicité toute spat'tiate de l'ameu-
gan d'infortutnes ?... par suite de la fatalité qui blement sembla pr'oduir'e sut' lui une impî'esion
m'acc'able, je mue vois r'éduîit à voler pont' vivr'e, r'éfrigér'ante.
et j'en r'ougis de lionte, cat' je fus honnmête jus- La sur'intendance de la maison d'un homme si
qui'ici, et. je M'étais juré de l'êtr'e toujout's! Sans piètrement Iog_' ne lui semblait pas devoit' être le
vous, monsieut', sans cette entt'eprise funeste dont chemin le plus dir'ect pour arr'ive' a la for'tune
j'ai voulu pretndre ma part, je ser'ais en ce moment promise.
très heureux, tr'ès vertueux, à1 la tête d'un établis- Larcars se mit a rir'e aux éclats de la mine
sement prospère et (le quelques épargnes t'onde- piteuse de son auditeur.
lettes! Je vous demande avec confiance de t'é1u- -Je vois ce qui Ise passe dans vott'e pauvî'e
rer- lq -,aal que vous avez it. vous me devez un cervelle!.dit-il, la confiance manque, et je ne
dédommagement, et vous êtes doué d'un trop saur'ais vous en vouloir, cat', si je vous connais
grand coeur pour ne point souscr'iu'e sans r'etar'd a bien, vous ne me connaissez pas encore !... Appre-
ma jus e r'equête... nez donc que je suis un grand seigneur, immen-

Lascars avait écouté attentivement l'odyssée sèment richie, forcé par suite d'une intrigue de
du malheureux cabaretier, et c'est à peine si, de cour de me cacher' pendant quelque temps, de
temps en temps, un sour'ir'e bien vite r'éprimé tair'e mon nom et d'afficher les dehors de'la pau-
s'était dessiné sut' sa bouche. vreté... Mais ceci durera peu... bientôt mon étoile

Au lieu de répondre tout de suite, lot'sque le repai'aîtra, plus brillante que jamais, je r'ependrai
récit fut achevé, il garda le silence pendant quel- ma place et je pourrai récompenser d'une façon
ques secondes et parut réfléchit'. lar'ge et digne de moi, ceux qui l'aur'ont mérité

-Eh bien, monsieur, demanda Sauvageon in- par leur dévouement.., il dépend de vous d'être
quiet de ce silence, eh bien monsieur', vous ne de ceux-là, et premiet' entre tous... Seulement,
me dites r'ien ? décidez-vous vite, car une hésitation équivaudrait

xxvii à un refus, et je ne vous fer'ais pas deux fois de
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-Beaucoup, mon echer seigneur, . e l'avoue. Le1
-h!bien, je is d'un seul mot. vous dont- s'opéra

net- la mesure de mat géýiiérositê,. Je vous acorýde iilapins.

pour gages tout ce que vous pourrez volet- hez son ma
moi... Celaî vous va-t-il! émoudè

-Parfaitement.. répondit Sauvalgeon avec une b arbe.
naivete incomparable. l'aspeue

-Ainsýi, nous sommes d'accord ? enfin d(
-Oi( )i, mionseigneur. et tr ès
-Apýlpelez-moi monsieur, et (tesv

-Oui, monsieuri...du Mo
-A partir (le ce moment, vous m-alpha itez, i notiènl

je vous prends à nia remor-que, etje vous mêîîerai ni l'att(

-J 'irai aussi loin que Vouts voudrez. pourlvul stisfia
que la fortune Foit au bout du chiemin. Li

-C'est convenul... D)onc, ne vous inquiétez M>oulin

plus et reposez-vous de wut sur- moi.., dès de-' modutic
main vous entrerez cei fouet ions auprès de nia homme

personne... quelqu'un vous coninaît-il (dans ce Saluv
pays ? passabl

-P>ersonnîe. ceher(

-Vous y êtes dIepuiis deux jo0111s, cepenîdanît ? aussi rt
-Je suis arrvaunt hier au soit. tîès-tai(. . . deux ci

il faisait déjà- esu nuit. hier -aiî pêchié à la ligne Ls
toute la journi-ée, et je nai monltré mon visage.r la iii
qu'au cabaretier dont la femme a fait cuirie mon et leta]l
poisson... le elien

-Nous ferons en sorte de vous rendre mécon- de poi.s
naîs:sable. .. vos cheveux sont trop longs: il fil- eîn une

dru les couper... \-ous êtes maisérablemenît ,êtu, 1,l:[,sc

ce (lu ivous donne une 1piètre mine- je. -ou,, pro- pêches
curerai des vêtements plus convenables..,. êtes- trot)(U(
vous tit pêcheur lial)ile ? Soit exi

-Ce n'est pas pour me vanter, mnonsieur, mai., ('e té
s'il n'y avait quun poisson d.ans, une rivière, je Au bout
trouverais moyen dle le prendre. mentan

-Viàun talent qui nous isera fort utile.pations
Savez-vous unt peu dle cuisine ? impiesi

-- Ah! moniiur, jie n'ai pals mon pareil au (ôtés à
mioide pour- sauter titi lapin ou piour accommoder à sac ui
une niatelotte. mdr

-Ai! çà mais, Sauivageon, vous me semblez ioir
déceionenit titi stjet pi-écieitiX! s'écria Lascars en
riant.

-e me suis toujours dit ecel:, etje cr-ois qu a
moîisieur, de son côté, ne tardera p)oint à ýsen mêmi-e1
dire autant... quand monsieur me verra à la be- ('unee
sogîile, Monsieur en sera lui-même étonné... 1 bien vi

-Il m'est impossible, cette nuit, de vous offrir u cucune
autre chose que le plancher pour couche... reprit mal sui
Roland, nmais j'aviserai dès demain, à vous pro- mîiait
cuirer un lit passable. U

-Ah! monsieur, répliqua Sauvageon, je n'ai son se]-
pastojousou toutes mes aises.Jesais l)ren- 1 haque

dre le temps comme il vient, et les chtoses comme comme
elles sont. muni f(

-De là pliiiosopliie, bravo1 un Mot encore. -Lc
-P)eux cents, si ça convient à monîsieur... je Sauvag

suis à ses ordr-es, c'est pour l'écouter tant qu'il ça fera
voudra. ILe b

-Vous avez des instincts pillards... vous êtes Suu'
d'une nature fr-ipotine. --mi

-Ah! monsieur, s'écria Sauvageen d'un airl -Et
piteux et d'un ton vexé.

-Ne m'interrompez pas, je uie vous,,,fiais auicun
î-epu-oelîe, je constate uinit'ait, et vous voy ez que,
ina conviction à cet égard tic. mY'emj)êeh1pointt
(le vous pirenr-e à mon set-vice... Je suis atu-
dessus des préjugés vulgaires, mais, dans lai si-
tuation particulière qui m'est faite on ce moment ,
je ne veux pas êtreo comptomis... Touez donc avec
soin la bride haute à toute velléité de larcin.Que le
bien d'autrui vous soit sacré... Enfin, si par lia-
satrd une boutrse pleine tombait devant vous,
poussez le scr-upule jusqu'à ne la point ramasser,
et prévenez le propriétaire qu'il risque de perdret
soni bien.

Sauvageon fit une grimace. La règle de con-
duite tracée par- Lascars lui causait une violente
révolte intérieure et il n'était point assez maître
de lui-même pour dissimuler sont impression. 1

-Puisque monsieur l'exige, on s'y conformera,
je promets à monsieur- de île m'oublier ni peu, niJ
beaucoup, et d'avoir- l'air plus lionnuête qu'uuîti
hionnéte homme... ça set-a peut-êti-e difficile, mais
à fo-ce de bonne volonté on vient à bout de tout.i

-J'aime à vous entendre pal-lot ainsi, digne
Sauvageon..., répliqua Lascar-s avec un sourire,(
et maintenant, bonne nuit. Allez dot-mitr et faites(
des rêves dor-ès.
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lendemain Une heureuse traîîslormat ion jours, eni suppîopîiatitle bateau et les filets..
l, dans lu p)ersýonule e (lel'-ea'tirds tQuand il repar-t ci t i u, il t rouiva son maître

Il se renîdit au P~ecq avec le bateau de 1foi-t irriîté(de ce 1111i(qtte absolul e Convenance.
titi-e les cî-eauX d'un perruquier modeste et il fut acuieîl Ii par iunei b>ordée sonore de ces

èrelit ses cheveux rouges cri d(ésol-dre0;!su épithètes donît le dix-hutiièmie siècle possédait
qui lie enitriiait pus>Peul à lui donnier unue si 1îce clle cin

t diîii bandit. fut soigneusement r'atée: -Je vois bien que muonsieur est ent colère..
ýes vêtemrents simples, mais presque neufs -Eh ni!y a-t- il pas de quoi, ma.rouffle ? nie mé-

îw1Opi'eS, com11plètèrelitt smétamorphtose, 1-iteriez-vous pas, ait bas i iot, cent coups (le bâton,
Vêtementts lii(lièrentý sinonl bonnîe mille, )él ifi-( e?9,...
nuls une de ces apparences platenes etl -11l est pss(bcue tout à Ihetti c, monsieur
sives. qui pa:Setît iiîapCrý1ies et n'éveillIent nle Soit plus dle cet av\is... répliqua Sauvageonl de

[e>llýIil oit(0'. l.ai r le lplus humble.
ait (ce que x-ouilait Lsaset ilse déclara -tpOiqio l:tteats 1 dp jms'lvu

tioduet imui d'unînîouiiveaunler( m ageat -Pat-ce qtue mn sieur est unboi ie ojtuste et
i-JRouge aipporta do grandes et immédiates qtu'il veria t rè.s clairîemenît que je n'ai rieni fait.

atosdanîslit manière dle Vvrve (1tt genl-ti -i ujr d'hii que par gî-aide bonne vol1onté pour
0. le bien dle soit service.

-gtr iès habile pêcheur et cui.sinier -iuscest pour le bien dIe mou sýel-vicequel
le, remplaça naturellement les fils liai- VOUS 1m'avez mIis datns la itréesi té dle (dîner, Dieu
ont les iapports avec le b)ar-ond'evinr-enît sait commntt, avec quelques r'ogatoîtsd'ir?
att-es oqu'ils atvaient été habituels pendant les -Oui,i<.niu-
i trois Jours pi-éèdent.s. -Ali! atr exemple, je sciais cu'eî de voir-

f1tis et son étirarnge serviteuri' passaient Sur- (le qi-elle taçý,oit Vous Vous y pr-eniîtez purme
èr-e les jourîtiées etiièr-es, tendanît des lignes démiontier celai
uit, des filets, et chatquie soi r ils r-eprenaient -Mtsti le vertu totut (le suiteo, ,*il veutiet
nil ut i oîinlot en rapportanlt pltus perm~ettre (le luii parer libremletit...
ssoris qu'il n'erin'ta tiraienti t11tcoiso.t)-nmel - ) tstot tCe (lite VOUS t(iz

sp'aieavcut 1 rodigieux appétit. =Monîsietur lie s itera point dès les premier~s
uais prit dl'ab)ordi- nplatisýi assez vît à ces mots ?

mni-a(-uleuses et sétonîna de subir sanîs -Jle vous promets de v-oLis écouter avec pi
,ettnui l'immnise chanlgement su-tiventut tait ticttcce t. avec talute..
istantce et (laitsses habitudes. -Etbien, comîmençau Sattvageoii, depuis
étonnuement fut I',- il leuis de courtte dtiiée. i quelqiues joins je mnaper-cevais que mionsieur n'é-
it de quinze jourîs à peine, l'ernui. ii- faittpats dans Sort état itatuiel.. . Monîsieur- deve-
îtémeîît tenu à distanice, giîiiýeeàa(des occui- liai t oinibre et maussade, mnonsiursefâcehait à
s nouvelles et inmprévues, reprit ses droits propos (le riei.. . Natitilel lemen t, commre je m'irî-
t- i'ipt iles, s'empara (le Lascais pat ous les têt-esse beaucoup à monlsieurl, J'ati voulu Savoir le

lafis l açd'ui îqtîéraiît qui met lpourqo led ce changeinent. .
nle villecoqie et tisa dle Su Victoire sains -E l'atvez-votis déeotivert ? demnda Lascaîs,
itiotu, Msan géiitrosité, satns iîwric. . aqîti le débttt (le :-oit valet patissahit otigiiil

-Ouii mnsieuîr, je I ai odécouvert..
XXVFI'-te'es t?...

I-C'est l'enniîu, pour aîppeler le mal par sonl

7aeu 'était point tit aigle il s'enridalait noni. .. vilainî mal. très danîgereuix, qut'il f ut eom-
beaucouîp: il ne manquaiît pas, néanmoinis, battre au plus vite eii admuinistrt-t(lte bons ro-
certaine finesse (dans l'esprit; il s'aperçut mèdes, ('unin ifaillible effet.
te (lui chiangement (le soit malit te et. il nîeut Lascars se mnit à mire.
(peine à deviner lut nature et lau cause duti -Ah ! ça, maître Stivage>o Os êtes donc
bit et cruel qui s'empaurait de lui et le do- mtédecinî ? dit-il.
de pluîs en plus. -).îme! monsieur, on est ce qui oi peut...

beau nîatim, Lascars refusaid'accompwrnei- -Et ces t emnèdes d*inme ii-ré-sistil)le puissance ?
îviteuir à la pêche, ainsi qu'*il P'avauit fait -l'ai passé totute lit journée d'aujou rd'hui à les
ljour jusqu'à ce moment, quoiqu'avec iu chercher-- 1iaie?.
emrent de satiété et de -dégoût bien -Saris résultat, jif gne?.

ýSte. -Je demainde paurdon à monîsieu- (le le con-
le temp)s est beatu cependaunt, fit observer tredire... ec résultat que j'ai obteu ie semble
'eo n et le poissoti se laissera prendre, que tout à fait batisthisatit...
1 plaisir- à voir... -Ah' ahi! fit Laîseuîs dont la curiosité se trou-
)ttioil répondit part'unî lâllemeiît expire,'sif vait excitée au plus hutut poitnt, vous pcnsez avoir
vageon poursuivit: réussi ?
onsieut- veut-il que je leste aîupr~ès dle lui ? -Oui, înonsieuî'...
ýt pour~quoi fatire, boit Dieu ? diemandat Lais- -Par con!séquteut, vous vous chargez de guérir

l'ennui pi-étendu qui, selon vous, -,'est empar'é de
loui- teni- <-ompaguul-ie à Monîsieur,. .. mot ?...

oit.. itou...'enchrg... 1tquand comnmencerez-
[o..lo..s 'WiaVivemenit le bat-on, j -em'n hice "

esoin de persorine. vous la cuite?
uuîi, Monsieur- restera -seuil totite lu jourilée ? -Le plus tôt possible..- dès demain, si mon-
iii -- a i . s i e u r- le p e r m e t .. . -l e o m d r m è e ? .
0 nie set-a pais gu. -Puis-je tsavoir euoid eèe?.
ador-e la solitude, répliqua Ljascatrs, et je ne -1l s'appelle: 1.sl(,i,7,..
pais votr-e société foi-tié jouissanîte, maîtr-e Lascar-s fit un haut-le-coi-ps ...

(reo n. a ot--l ee-ous cela pour dit. -Eh quoi, s'écî-îa-t-il, vous prétenîdez me dis-

,h!mon -Dieu, je le sais bien...- murmura ti-aire dans ce pays de loups!..
geon, je n'ai point do vanité.., je m'offrais -Jfe pi-étends cela, oui, monsieut-...
e la, tout bonnement, par-ce que monsieur -Et à l'aide de quel soi-tihége ?

e moi sous la maini, et par-ce que je sais un -A l'aide d'une aventure qui set-a piquante,
proverbe qui dit :Foiute le grives, oi& J'en réponds...

(les p)erles ... -Aventur-o d',aunoui-
os mer-les .. , rectifia Lascar-s on souriant -Olui, monsieur-...
6lui. Lascar-s secoua.la tête.



que les amours ar'istocratiques... I)onc, n'en par-
lons plus, et, si vous voulez absolument me dis-
traire, cherchez autr'e chose et trouvez mieux...

-J'iflsi4te, reprit Sauvageon, parce que mon-
sieur est dlans l'erreur... il lie s'agrit ni d'une
paysanne, ni d'une pêcheuse, et la personne de
qui j'entretiens monsieur n'habite pas Bogug(ival.

-Dans ce cas, je reti re ce q ue j'ai d it, fi t Las-
cars, voyons un peu de quoi il est question, et
contez-moi la chose à votre manieère...

-Monsieur a-t-il remarqué, sur le bord de
l'eau, de l'autr'e côté de la route de Saint-Germain
à un quart (le lieu d'ici, entre Bougival et IPort-
Marly, une as-sez grosse ferme, et, tout à côté de
la ferme, une maisonnette grande comme îrien au
milieu d'un petit enclos rempli (le grands arbres
qui la cachent aux trois quarts?...
k -J'ai remarqué tout cela, eii passatnt, par
hasard, sans y attacher' la moindre importance,
répondit Lascar's.

-On appelle cet endroit le Bas-Braitet, Conti-
nua Sauvageon; ce matin, j'ai attaché le bateau
a une touffe de brouziille,,, au pied de la beige,
et je suis monté à la fèrme pour acheter des Seufs
et du lait.. ..j y avait dans la cour avec la f'er-
inière une vieille petite damne, tout eni noir, Iid
belle ni laide, mais qui n'est pas une 1erbonne
du commun, j'ai vu cela toute de suite. Au
moment où j'entrai les deux femmeï causaient:

"g-Et,' comment donc va m îintenant votrechère demoiselle, ma bonne dame ? demandait la
fermière.

"-Tout à fait bien, et mieux même que je ne
pouvais l'espérer, répondait la dame en noir, sa
guérison est complète et, gi âice au ciel, il ne r'este
aucune trace de la terrible maladie...

"lLa fermière reprit d'un ton joyeux et d'un
air attendri:

"-Oh 1 moi je m'attendr'ais à cela.., je vous
demande un peu si le bon Dieu pouvait abandon-
ner une pauvre chère créature qui est aussi belleJ
et aus onne que les anges ? Certainement, ma
bonne dame, il ne pouvait pas...

"-Dieu nous a prises en pitié, répliqua la
dame en noir, et qu'il en soit béni!I... il était
temp... après tant de souffrances, un peu de con-
solation, c'était la vie...

"-Pourquoi n'amenez-vous pas quelquefois à
la ferme votre chère demoiselle? nous lui ferions
visiter les étables, les bergeries.., elle verrait le
poulailler et le Colombier'... ça la distrair'ait tou-
jours un peu...

"-Sans doute, et je lui ai pi-oposé déjà, mais il
est impossible de l'y décider'... Que voulez-vous,Éelle se complaît dans une sorte de mélancolie
douce qui ne la quitte guère, et elle redoute les1distractions comme une autr'e redouter'ait la soli-
tude...

"-Ne sor't-elle jamais du petit jar'din ?..
"-Jamais pendant le joui', nmais tous les soirs,

quand il fait beau et quand vient la nuit, nous
allons nous promener sur le bor'd de la Seine...

"-C'est une singulièr'e idée, convenez-en ,d'at-
tendre l'obscurité pour' sortir, et ça doit être moi'-
tellement triste...

"-Mon Dieu, je ne dis pas le contrair'e; c'est
triste en effet ; mademoiselle le v'eut ainsi afin
d'êtr'e certaine dle ne voir- personne et de n'êtr'eÙ
point vue...1

"-Je compr'ends. mais est-ce que vou-s n'avez
pas peul-, en vous Pr'omenant à la nuit tombée ?

"--Peur de quoi ?
"'-De faire de mauvaises rencontr'es...
"-Mademoiselle n'y a jamais pensé, iii moi

non plus.. est-ce que c'est à cr'aindr'e ?...
"-J'espèýre que nion... on entend rar'ement pal'-

ler de mauvais coups dans nos environs.., les
gens du pays sont généralement tr'anquilles et
honnêtes, mais il peut y avoir' par' male-chîaîce
des étranger's, des r'ôdeurs, des grueux de IParis...
et, ceux-là, je n'en rép)onds pa-4...

"-Vous avez raison. Je dir'ai ça à mademoi-
selle, .mais jeAuis pesqu sûred'avnce-q'ell
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elles ont Pr'is à bail, pour pr'esque rien, la mai-
sonnette qui n'a que deux., chambres, et elles y
vivent à peu pr'ès de l'air du temps-, car elles ne
sont pas riches du tout, et économisent tant
qu'elles p)euv'ent.. . la demoiselle était ttè-im-ialade
eni arrivant, mais elle est guér'ie présentement et
p)lus belle à ce que pvéteiîd la fermière, que tout
ce qu'il a au mnonde de p)lus beau. Elles ne re-
çoivent pas un chuat; la' fermière ignore d'où elles
viennent, coiunmeut elles se nmment et quels
sont les mnalheur's terr'ibles dont la la vieille damne
parle de temps en temps1) avec de grands hélas,ave degos soupir's et en essuyanît ses veux
î'otues.."-

Sauvageoil s'in ter'îomnpit, et "a-du esiec
p)endant un inîstanut. b l iec

-Pourquoi uie continuez-vous pas? demanda
Lascar's.

-J'attendais nor-drc ... répliqua l'ex-ca-
baretù î' d'un ton qu'il voulait r'endre malin.
Si p.Lr hasard, mon histoire ennuyait monsieur',
je mie f'erais ûn devoir de nie plus ajouter' un mot.

-Eh! s'écria le bai'on eui haussant les épaules
si je ne pr:enais quelques plaisir's à vous
entendr'e, je vous aurais déjà f'ait tair'e I... Auriez-
vous la sottise de croire que je me gêne avec
vous ?...

Sauivageon salua.
-Mýonsieuir est bien bont pour' moi... dit-il

puis il r'epr'it:
-Donc je r'emîontai dans le bateau, je Ille lais-

ser aller' à la dérive, et, tout en jetant l'éper'vier',je
r'uminai au fond de ma tête ce que je venais d'en-
tendre... Monsieur m'ayant promis (le faire ma
for'tune, je lui suis certainement pîlus attaché
qu'un quidam qui le servirait depuis sa tendr-e
jeunesse... Ce qui l'intêî'esse m'intér'esse et je
bî'le du désir de me rendre utile par quelque
signalé sei'vice, et de prouver- mon dévouement
sans bornes... Or', je voyais bien que mnonsieur'
s'ennuie, et je r'ésolus de saisir aux cheveux la
bonne occasion qui se pr'ésentait de distraire
unonsïieut' comme il faut... Mais il importait de
n'agir' qu'à bon escient et d'éviter de rendre dupe
monsieur d'une mystification involontairie...

"Il s'agissait, p)our' cela, de voir la jeune per-
sonne de mes pr'opr'es yeux, afin de m'assur'er
qu'elle était vér'itablemenît digne de l'attention
de 1mo0n1maître...

-Ah ça! demanda Lascars en soui'iant, vous
êtesi donc connaisseur en fait de beauté ?..

-Eh mon Dieu!1 je sais bien que je ne suis pas
beau, ce qu'on appelle beau, tmais je possède un
physique chiffonné qui plaît aux femmes, et je
n'ai point à me plaindre de ces chèr'es créatures.
Oui, monsieur-, oui, je ci-ois m'y connaître...

"i-J'abèg(e, afin de ne pas fatiguer' monsieur',
repr'it Sauvagueou le soi' venu, je me tin-; à peu
près ce langage: Au risque d'être grondé sans
l'avoir mérité, j'en aurai le coeur net aujourd'hui
même I... J'attachai la bat'que au même buisson
que le mnatinî. Je gr'impai sur' la ber'ge et j'allai
mie couei' au f1ond du Ibs.,é qui borde la r'ouite*à vingt pas de la poi-te de la maisonînette. .. Ce
foss,é e.st r'empli de gr-anides her'bes qui cachaient
mon 'oî'p. ; Je lne laisýsai passer- que mna tête, et
il était iîîsil de Ile dècouvirir à moinusd'êtî'e
intr'uit positiveenmt de nia pr'ésence...

LUtmnuit tombait
"La route était déserte...
lie temil.)s commenîçait à ie paraître titipeu

loin" dansu ou fossé don t l'hîumiidité glaciale ei-.

Enîfin j'entenîdis une por'te bsouvu-ir et se i-e-

Les deux 1bmimiies soî'tiî'eit, et, diî'geant leui'
pr1omenade du côté où je me trouvais, elle.s pas.sè'-

de roi... Elh bien! je miettr'ais mai tête à couper'
qu'il neclpouvait valoir' celui-là!...*

" Quanîd les deux dames fui-cnt un peu loin je
me relevai et je les suivis, mais à distance, sans
fair'e de bî'uit, de manièr'e à mie point attir-er leur
attention...

" Elles mar'chièrent pendant à peu pr-ès une
hcur'e, puis elles revinr'ent sur leurs pas...

cje fis comme elles. Je m'étais promis de
savoir' tout à fait à quoi m'en tenir'.., je connais-
sais la tournure de la demoiselle ... Je voulais
voir' sa figure...

" Les deux femmnes rentrèrent dans le jardin
et fem'mèr'ent la pot'te der'rière elles. Il faut dire
a monsieur que ce n'est point une muraille qui
fei-me la clôtur'e du petit enclos, mais une haie
d'épine.q, très touffue, très haute et très hérissée...
ça n'a l'au' de rien du tout, n'est-ce pas ?... Et
bien! moi qui m'y connais, je déclare que pour
une escalade un inui' est cent fois plus commode 1
il n'y a i'ien que je déteste comme les épines!...
On a beau fair'e, on y laisse toujours un peu deosa
Per-sonne..."

Sauvageon interr'ompit son récit pour dire à
Lascarls:

-Monsieur' veut-il prendre la peine de me re-
garder avec attention ?... I prcaliRoland fit di'oit à cette requête.*laprcal
lampe du visage de son valet et il reconnut que
la peau du front et des joues était sillonnée par
une multitude de déchiuures encore saignantes.

-qu'est-ce donc que cela ? demanda.t-il, avez-
vous eu maille à par-tir- avec une douzaine de chaits
enr-agés ?

--Non, monsieurl, mais j',ai eu affaire à la haie
d'épines, et j'en porte les marques. .. ne pouvant
paMser' par--dessus,. j'ai fait un trou tout au beau
milieu et je me suis glissé comme une couleuvre,
non sans un notable pr'éjudice pour mes avantages
extér'ieurs) ainsi que monsieur peut le voir de sies
propres yeu... mais, du moment qu'il s'agit du
soi-vice de monsieur', je me ferais mettre en capi-
lotade 1 monsieur' à promis de faire ma fortune,
et j'ai confiance.

-Bref, il m'en cuisait, mais j'étais dedans. Je
voyais briller' une petite lumière à travers les vo-
lets entr'e-baillés) la maisonnette n'a qu'un rez-de-
chaussée; c'est commode.

"lJe m'appi'ochai tout doucement, à pas de
loup, je collai mon visage à l'ouver'ture des con-
trevents et j'eus toutes les peines du monde à ne
pas pousser' un cr'i de suî-prise et d'admir'ation,
en voyant la demoiselle assise vis-à-vis de moi, à
côté d'une petite lampe qui l'éclairait en plein."-Cette jeune fille est donc vér'itablement bien
belle? demanda Lascar's.

-Ah! unonbieni', la fer'mière n'en avait pas
même dit assez!1

"'Je ne sais point faire de phrases, moi, je
suis un bon jeune homme tout simple et bien in-
capable de manier la par-ole comme un seigneur,
ce que je puis affirmer' seulement, c'est que c'est
une beauté qui dépasse toute idée 1 une vision 1
un soleil 1 un éblouissement! "

Lascarîs sour'it malgré lui du lyrisme de Sau-
vageon et de l'expression d'enthousiasme rayon-
nant sur sa figure chaloune et déchir'ée.

-Pste 1... quel feu 1... mutrmura-t-il.
-Ah 1 monsieur, je nec me set-ais pas per'mis de

m'enflammer'! Le modeste garde chasse doit res-
pJecter' le gibier' du maîtr'e, mais je par'ierais de
gr-and coeur, mn for'tune à venir contr'e un écu ro-
gué, que, lorsque monsieur verra la jeune demoi-
selle, il flambera pouir elle tout de suite, ni plus
ni moins qu'un fagot d'épines sèches sur' un feu
de la Saint-Jean...

-Me croyez-vous donc le coeur si facile, maître
Sauvageon ? demanda Lascars.

-Ah 1 monsieur', on ne résiste pas à des en-
chantements de cette foi-ce-là ? Tous ceux qui re-
garder'ont la demoiselle en tomberont fous d'a-
mour! En voilà une, foi de Sauvageoon, qui foi-a

(À4 suivre)


